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PREFACE 



. Je crois avoir fait de mon mieux pour donner avec 
le moins d'inexactitude possible les premiers éléments 
de la langue A-Sandeh. L'avenir fera connaître dans 
quelle mesure j'ai réussi. Comme il n'existe encore 
aucun travail de ce genre, j'ai dû avoir recours à des 
indigènes de la tribu des A-Sandeh et m'en rapporter 
aux indications qu'ils ont pu me donner. 

J'ai voulu apporter ma pierre à ce vaste édifice qu'on 
nomme la linguistique et dont la construction se pour- 
suit de nos jours avec une fiévreuse activité ; mais ma 
principale ambition a été celle d'être utile aux mis- 
sionnaires, mes frères, destinés parla Providence divine 
à porter les premiers, au milieu des sauvages de l'Afri- 
que, la lumière de l'Evangile. 

Je serais au comble de mes vœux si ce premier travail 
pouvait faciliter la voie à quelque étude plus appro- 
fondie de celte langue des cannibales de l'Afrique. 

A COLOMBAROLI 

Missionnaire de V Afrique Centrale. 



le .-- "*" 
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INTRODUCTION 



Diverses langues de l'Afrique. 

F. Mîiller réduit toutes les langues de l'Afrique en six familles 
ou groupes : 



1/ Sémitique. 
II. Hamitique. 
III. Nouba Foulah. 



IV. Négro. 
V. Bantou. 
VI. Hjttentot Bousman. 



Le groupe Nouba Foulah est composé de deux sub-groupes : 
le sub-groupe Nouba, et le sub-groupe Foulah, lequels sub- 
groupes comprennent les langues suivantes : 



Sub-groupe Nouba. 



1. Nouba. 

2. Koldaji. 

3. Toumale. 

4. Konjara. 

5. Kwàfi. 

6. Masai. 

7. Berta. 



9. Founi. 

10. Tabi. 

11. Hamej. 

12. Golo. 

13. Krej. 

14. Séhré. 

15. Niam-Niam. 



Sub-groupe Foulah. 

1. Foutajalo. 

2. Fouta toro. 

3. Sokoto. 

4. Niger. 

5. Bornou. 



8. Kamamil. 16. Monboutou. 



NIAM-NIAM 



Prononciation et accent tonique. 

La langue A-Sandeh paraît manquer de règles stables tant 
pour ce qui est de la prononciation que de l'accent tonique. Il 
n'est pas rare, en effet, d'entendre la même voyelle prononcée 
au moyen de différents sons, et de voir dans le même mot l'accent 



; 
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tonique tomber quelquefois sur une syllabe et quelquefois sur 
une autre. Ainsi, le mot guerôâ, ceci, celui-ci, se dit égale- 
ment guère. Dans le m A gomorau, faim, l'accent tonique 
tombe indifféremment sur Vo de Pavant-dernière syllabe ou sur 
Vau de la dernière syllabe. Nous nous sommes efforcés de 
réunir les quelques règles principales qui paraissent être le 
plus en pratique, afin que Ton puisse arriver à comprendre et à 
se faire comprendre avec plus de facilité. 

Pour indiquer l'accent toaique,sur les mots, nous nous sommes 
servis de l'accent cinnnflexe qui n'a aucun emploi dans cette 
langue. 

Quand il y aura dans la syllabe, sur laquelle l'accent tonique 
doit tomber, une des voyelles composées ai, au, eau, ei, ou, 
Paccent circonflexe (tonique) sera placé sur chacune des lettres 
de ces voyelles. 

Chaque fois que Paccent circonflexe se trouvera sur la lettre e, 
en plus de la valeur d'accent tonique, il aura aussi celle d'accent 
grave, et Ve, dans ce cas, se prononcera ouvert. 



Prononciation. — Deux voyelles différentes, appartenant au 
même mot simple, placées immédiatement l'une à côté de Pautre, 
forment toujours une 'diphtongue, et par suite se prononcent 
d'une seule émission de voix ; Paccent tonique tombe alors géné- 
ralement sur la seconde voyelle. — Il faut excepter les mots 
ngôa, b3is, /ôa, chaleur, gbôa, inutilement, mât, pluie, et 
peut-être quelques autres sur lesquels Paccent tonique tombe 
sur la première voyelle de la diphtongue. 

Nous avons dit « deux voyelles différentes » car si c'est la 
même voyelle répétée, comme dans le mot Sâa, queue, il n'y a 
plus de diphtongue, et la voyelle répétée a, a, forme deux sons 
bien distincts. Nous avons dit ensuite « appartenant au même 
mot simple », car â les deux voyelles appartiennent à deux mots 
simples différents, qui se trouvent réunis pour f jrmer un seul 
mot, elles ne forment pas une diphtongue lors même qu'elles se 
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suivent. Par exemple, il arrive fréquemment que dans les verbes 
la voyelle a ou e ou i de la caractéristique se trouve en contact 
avec une voyelle du radical sans pourtant qu'il se forme une 
diphtongue. 

Une des règles principales de là prononciation à laquelle il . 
faut surtout faire attention, c'est de prononcer du nez toutes les 
syllabes qui doivent 1 être. Celles-ci seront toujours marquées 
par des caractères noirs, comme dans les mots môûra, tombeau, 
mardi, ferré. Négliger cette règle de prononciation donnerait 
souvent lieu à des équivoques, étant donné que le mot prononcé 
du nez ou non, aurait un sens tout à fait différent. 

Les consonnes l, r, ont quelquefois un son tout particulier et 
qu'il est très difficile, sinon impossible, à un étranger de bûn 
prononcer. La consonne l prend un peu du son de IV, et celle-ci 
prend également un peu du son de 17. Toutes les deux cepen- 
dant se prononcent avec l'extrémité de la langue repliée et tou- 
chant légèrement les dents du haut. Chaque fois que ces deux 
consonnes devront être prononcées comme nous venons de le dire, 
elles seront suivies de l'apostrophe. Ex. Vi, tète. 

Les voyelles composées an, in, on, et leurs équivalentes 
am, em, etc., dans cette langue ne sont pas nasales ; c'est 
pourquoi chaque fois qu'on les trouvera il faudra les prononcer 
comme si elles étaient écrites ane, ine, one, ame, ême, Une, etc. 



Accent tonique. — Dans les substantifs, l'accent tonique 
tombe ordinairement sur la première syllabe ; cependant il y a 
beaucoup d'exceptions. 

Dans les adjectifs, l'accent tonique tombe toujours sur la der- 
nière syllabe. 

Ex.: Nzinzirî, àoxxx,hihiî, amer, etc. 

Si l'adjectif qualificatif est formé du substantif correspondant 
répété, l'accent tonique tombe toujours sur la dernière lettre du 
premier substantif. 

Ex.: Nzirânzira, doux, hiâhia, amer. 
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Si l'adjectif qualificatif est formé par le substantif correspon- 
dant et le préfixe ca, l'accent tonique tombe toujours sur ce préfixe. 
Ex.: Cânzira, doux, câïua, amer. 

. Dans les verbes il y a des temps qui ont une caractéristique 
spéciale et des temps qui n'ont pas de caractéristique. Tous les 
temps à l'aflirmatif qui ont la caractéristique ont toujours l'ac- 
cent tonique sur celle-ci. 
Ex.: Minâzounda, je lave, cami nâmanga, si je faisais, etc. 

Tous les autres temps qui manquent de caractéristique ont 
l'accent tonique sur la dernière syllabe du radical, excepté l'im- 
pératif,où l'ac:ent tombe sur le pronom personnel qui précède et 
l'infinitif, où l'accent tonique se trouve èur la première syllabe 
suivant la règle générale des substantifs. 

Ex.: Mi zoundôû, je lavais, cami monguê, si j'avais fait, mô- 
soundou y lave, zôûnda, laver, etc. 

Dans les tamps su négatif, s'ils indiquent un sens absolu et 
sont rendus négatifs au moyen de la particule fë, l'accent tonique 
tombe sur la dernière syllabe du radical. 

Ex.: Mi nallngaté s je ne mange ^2S % minatângatê y je ne 
frappe pas, etc. 

S'ils indiquent un sens conditionnel et sont rendus négatifs au 
moyen de la particule yâ, ils ont toujours l'accent tonique sur 
la dernière syllabe qui précède cette particule. 

Ex.: Cami nandoungâya, si je ne vais pas, cami natanga- 
râûya, si je ne te frappe pas, etc. 

Il faut excepter le cas où la particule yâ serait détachée du 
verbe, parce que dans ce cas l'accent tonique tomberait sur la 
dernière syllabe du radical. 

Ex.: Cami natânga ghegouderêya, si je ne frappe pas ce 
garçon. 




W 
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Construction. — De même que ia prononciation et l'accent 
tonique, la construction des propositions parait manquer de 
règles stables ; pourtant on peut y observer les règles suivantes : 

1° Le sujet et l'attribut suivent souvent leurs compléments. 

2° L'adjectif se place avant le nom. 

3° Les adverbes se mettent à la fin de \a proposition. 
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PREMIERE PARTIE 



CHAPITRE PREMIER 



DU NOM 



Genre. 

§ 1. — Les noms qui se rapportent à des personnes et les 
noms d'animaux peuvent être du genre masculin et du genre 
féminin. Le féminin se forme du masculin en mettant devant 
celui-ci la particule na. 



Tradi, ( l ) voleur. 
7/'d, maitre. 
Angô, chien. 



Exemple: 



Naïrââi, 

Naîrâ, 

Naangô, 



voleuse. 

maîtresse. 

chienne. 



Exceptions : 



Ba, père. 
Combâ, nomme. 
Goudèi garçon. 
Ouirîna,t'rère. ( 3 ) 



Na, mère. 

Dé, femme. 

Dègoadê, ( 2 ) fille. 

Dèouil'î, sœur. 



(') Le mot Midi, voleur, est composé de M/, maître, et di, vol, et indique 
le maître du vol. 

( 2 ) Le mot Dègoudè est composé de Dè 9 femme, et gottdfi, garçon, et 
indique une femme garçon. 

( 3 ) Le mot Ouil'ina ou Ouil'iba, est compose de Oh «77, fils, et na, mèiv», 
ou ba, père, et indique le Mis de la propre mère ou du propre père, c'est- 
à-dire: frère. 
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Nombre. 

♦ * 

§ 2. — Le pluriel dès noms se forme toujours en plaçant 
avant le singulier la particule a. 

Exemple: 

Combâ, • homme. Acombâ, hommes. 

Rémôû, vêtement. Arémôâ K vêtements. 

Corôûngoua y barque. Acorôàrigoua % barques. " 

Beaucoup de noms peuvent être transformés en diminutifs. 
Pour cela il suffit de placer avant le nom le mot ouiVi, fils. 

Exemple : 

Nbiâ, pierre. OuiUi nbià, petite pierre. 

Ngôa, bâton. * OuiVi ngôa, petit bâton. 
Kouôrau, maison. OuiCi kouômu, maisonnette. 




.Google / - 1 
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CHAPITRE IL 



DE L'ARTICLE 



§ 3. — L'article n'a qu'une seule .forme pour le masculin et 
pour le féminin. Il change pourtant de nombre et en cela il suU 
la règle du nom. 

Dans cette langue, 1 emploi de l'article est très limité, étant 
donné qu'il ne peut être placé devant le nom que lorsque l'on 
veut indiquer ou démontrer la chose dont on parle- 

Gou, le, la. Agôû, les. 

Exemple : 

Dinguî, l'anneau. Adinguî, les anneaux. 
Binguê, le bracelet. Abinguê, les bracelets. 

Gou dinguîdou mingbèsinag- L'anneau que j'ai acheté (il) 

nêpirau. brille. 

Gou binguè dou mo battra Le bracelet que tu as trouvé (il) 

$c cângoua est beau. 

Eléments de la proposition. 

§ 4. — Les éléments de la proposition, sujets ou compléments, 
se reconnaissent à la particule qui les précède ou à la place 
qu'ils occupent dans la phrase. 

Le nom ou sujet (nominatif du latin) est quelquefois précédé 
àe gou, agôû. Il se place toujours en tête de la proposition, à 
moins qu'il ne suive pas son complément précédé de la pré- 
. position ga. 

Lorsque le complément du nom (génitif du latin) indique 
clairement la> possession, il est précédé de la préposition 'frast 
placé avant ïe nom ; hors de ce cas il suit toujours immédiatement 
le nom. Par ex. Rêniôu goudê hodïi Oii est le vèteméût du 
(que porte le) garçon? Ga goudê rérnÔâ yoré, le vêtement du 
(propriété du) garçon est là.. ... ; 

2 
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Le complément indirect (datif du latin) est toujours précédé de 
la préposition fo. Ex. Fo nadègoudê, à la mère de la tille. 

Le régime direct (accusatif du latin) suit toujours le verbe 
dont il dépend ; quelquef jis, ainsi que le sujet, il est précédé de 
gou, agôà. 

Le cas d appellatim (vocatif du latin) parait être précédé de y a. 

Le complément circonstanciel (ablatif du latin) est "ordinaire- • 
ment précédé de la préposition ti et quelquefois de la préposition 
be (Voir § 31). 

DECLINAISON. 

•Nominat. Gctt angô, le chien. A&usat. Gouangd, le cliien. 
Génitif Gaangô, du chien. Vocatif Yaangô, ô cbien. 
Datif Foangô, au chien. Ablatif Ti angû, du cliien. 



\ 



EXERCICE I. 

Zirè ndâu Uyarâù^ngôa. L'oiseau sortit du trou de-l'arbre. 
— Hi (a gou goudé doù kouart. J'ai frappe l'enfant qui a 
pleuré. — SJi).âfoé pôkouta fo na guérourotmgâ goudêcou. 
Je donne du pain à la mère de ce pauvre enfant. — 
Appéngôasinâli. Les feuilles deTarbre tombent. — Gagné- 
combûrouangâ si cângoua. Le chien de cet homme est beau. 

— Yo oulikî be guébinzârou. Ils ont appris de ce savant. 

— Co ouliouoeaté. Il guérit de la maladie. — Amôùnbmda 
guéngoârou du cângoua. Les fleurs de cet arbre sont jolies. 

— Ga guégoudérou amôùnbouda si cângoua. Les fleurs de ce 
garçon sont jolies. — Mi ingassî gou ssapê dou mé âgbé. 
jiâi perdu le couteau que j'ai acheté. ~ Geuirâdidou 
ârVU ti kissë gbouâ, hérêmê co di bérèouè. Le volçur qui était 
sorti de prison hier a volé de nouveau aujourd'hui. — 
Ya owrè mô lida Urdu Uguigbigbérè goudèrou. mon fils, 
éloigne-toi de ce mauvais garçon . 
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CHAPITRE III. 



DE L'ADJECTIF 



§5. — Les adjectifs sont toujours invariables soit pour le 
genre, soit pour le nombre* 

Adjectif qualificatif* 

L'adjectif qualificatif est formé du nom correspondant en 
redoublant la première syllabe de ce nom et souvent en modi- 
fiant la voyelle finale. Cette modification consiste ordinairement 
dans le changement de la lettre finale a en e oa i % et de la lettre 
finale o enou. Pour bien comprendre cette règle il faut observer 
que du nom verbal on forme l'adjectif, qui dans la forme géné- 
ralement répond à un participe passé (Voir § 24). 

Ex.: Nztra, l'être doux, la douceur ; mi nantira, je suis doux ; 
nzinzirî, devenu doux, doux. 

Exemple: 

Hix, amertume. Hihiî, amer. 

Linguî, avarice. Litingui, avare. 

Nztra, douceur. Nzinzirî; doux. 

Guisa, bngueur. Guiguisâ, long. 

§ 6. — D'autres fois l'adjectif qualificatif est formé de la troi- 
sième personne du passé indéfini du verbe formé du substantif 
correspondant. 

, Ex. Hit, amer, (devenu amer); linguî, avare, (devenu avare) ; 
-nsirt, doux, (devenu d:>ux); gui sa, long, (devenu long). ; , 
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]*ien souvent aussi l'adjectif qualificatif est formé du substantif 
redoublé. Ceci arrive spécialement quand l'adjectif se trouve 
séparé du nom. 

Exemple : 

Ma Uiâni nzinzuîimê, gherou Apporte-moi de l'eau douce ; 
hiâh'CL, celle-ci est amère, (celle-ci est 

amartume, amertume). 
Mùinûniguiguidngôaguérôû Apporte-moi un long bâton ; 
gouroûgourcu. celui-ci est court, (celui-ci est 

petitesse, pelitesse). 
Mi namtera nzî a imê, mo Je bois de l'eau douce, tu bois 
nûmhcra lui tmè de l'eau amère, (tu biis de 

l'eau qui est devenue amère). 

g 7. — L'adjectif qualificatif précédé du verbs être h l'une des 
p^rsonnas du présent de l'indicatif, est généralement formé du 
substantif correspondant, précédé de la particule ca. 

Cette règle paraît nes'étendrequ'auxadjectifsdérivésd'un verbe. 

Exemple : 

Imë câfoa, L'eau est chaude. 

Ngôa câgu'sy, Le bâton est long. 

Rémôû cârourou, Le vêtement est petit. 

Lorsqu'il se rapparie à des noms d'êtres animée, l'adjectif 
qualificatif peut être remplacé par le nom abstrait de même 
signification, précédé du mot bai'râ ou ira maître. 

Exemple: 

Oui ri ghecombârou co haïra- Le fils de cet homme est un cn- 

ngâvB. goudè; fant halule. 

Ghèaugôru ou bairaài. Ce chien est voleur. 



Degrés de comparaison. 

g & _ Il y a trois sortes de comparatifs : le comparatif d'éga- 
lité, le cjtfifaratif de supériorité, et le comparatif d'infériorité. 



i 
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1° Le comparatif d'égalité se forme en mettant après. Ta jjectif 
le mot ouâ, comme « aussi ». 

Ex.: Guegoudârou co rouroungâ ouâ gou goudêrou, ce gar- 
çon est aussi pauvre que cet autre (garçon). 

2 J On fjrme le comparatif de supériorité en mettant après 
l'adjectif le mot tî, que. 

Ex.: Combâ bakérè ti de, l'homme est plus grand que la 
femme. 

3° On forme le comparatif d'infériorité en mettant après 
l'adjectif le mot Ombâ, moins, suivi du mot tî. 

Ex.: Guengoârou sicâguisa tî gourôâ, ce bâton est moins 
long que cet autre. 

Pour former b comparatif d'infériorité de l'adjectif onibâ, 
petit, il suffit de mettre simplement après l'adjectif le mot tî. 

Ex.: Dandard ombâ tîangô, le chat est plus petit que le chien. 



Formation du superlatif. 

§ 9. — On forme le superlatif en mettant aprè'3 l'adjectif 
l'adverbe gbê, très. 

Exemple : 

Nbiâ si totombâgbè. La montagne est très haute. 

Guedérou li hohomëgbè. Cette femme st très fjrte. 
Ngôa se caguisâgbe. L'arbre est très long. 



Adjectif démonstratif. 

§ 1 *. — L'adjectif démonstratif ce— ci, cet— ci, cette— ci, 
ces— ci, est formé par le mot guerôti ou guère. L'a ljectif dé- 
monstratif ce. ..là, cet... là, cette... là, cas., .là, est fjrmé pat 4 
le mot gonrôû, ou goure. 
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Si l'adjectif démonstratif se rapporte à un nom, ses deux 
syllabes gue-rôu ou gou-rôâ % se divisent pour englober le nom. 
Si ce nom est accompagné d'un qualificatif, les deux syllabes 
englobent à la fois le nom et le qualificatif. 



Gue-hë-rou, 



Exemple : 

cette chose -ci. 



uue-ric-ruu, ce ne cause -ci. 

Gue-rouroungd-dêrou, cette pauvre femme-ci. 
Gou-gnegnekî guilder ou, cette grosse corde-là. 

L'adjectif démonstratif ce. . .là, cet. . .là, cette. . .là, ces. . .là, 
suivi du relatif qui y se traduit par l'article gou, agôû. 



Adjectif possessif. 

§ 11.— II n'existe pas, à proprement parler, une forme spéciale 
d'adjectif possessif. On y supplée par l'emploi des pronoms per- 
sonnels précédés de la préposition gâ, indiquant le génitif de 
possession. Cette préposition cependant est sujette à des modi- 
fications. À la première personne du singulier gâ se change en 
gui, et aux trois personnes du pluriel elle se change en gô. La 
voyelle o de cette dernière particule disparaît chaque fois qu'elle 
se trouve en contact avec les voyelles a ou o. 

Exemple : 

Guimt ppèbê.Q) ma main. 
Gamô ppèbê, ta main. 
Gacô ppèbê, sa main. 
Gdné ppèbê, notre main. 
Gôni ppèbê ', votre main. 
Gôyo ppèbê, leur main. 



(') Le mot ppèbê est composé de ppè, feuille, et de bè bras, et indique 
la feuille du bras, c'est-à-dire main. 
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§ 12. — L'adjectif possessif He se forme plus selon la règle 
.précitée chaque fois qu'il se rapporte à des noms qui expriment 
une partie du c5rps humain, la parenté, ou Lien aux noms 
badiâ, ami, carê, ennemi, et peut-être à que!ques autres. 

13 — Dans ce cas l'adjectif possessif est exprimé au moyen des 
pronoms personnels compléments placés immédiatement après le 
nom. Toutefois les adjectifs qui se rapportent aux noms: 6a, 
père; na, mère"; ouiViba, où oulVina, frère; ôndourou 6a, 
oncle , ôndourou na, tante ; dans la première et dans la deuxième 
personne du singulier, au lieu d'être exprimés au moyen- d93 
pronoms personnels compléments, ils sont exprimés au moyen 
des pronoms personnels sujets : Ex.: badtâ, ami ; ba, père. 

Exemple : 

m m père, 
ton père, 
son père., 
notre père, 
votre père, 
leur père. 

§ 14. — Il fjut ob erver ici que beaucoup de noms qui 
expriment des parties du corps se terminent en ssê. Par 
ex.: benglissê, œil, bagassë, joue, Hossê, nez, etc.; ces noms, 
chaque fus qu'ils sont unis à un adjectif posses>if, et en onsé- 
quence suivis immédiatement par les pronoms personnels,perdent 
leur terminaison. Beaucoup d'autres noms, bien qu'ils ne 
servent p s à désigner une partie du corps et qu'ils ne s>ient 
pas terminés par ssé, suivent la même règle ; c'est-à-dire qu'unis 
aux pronoms personnels, ils perdent leurterminaison: Ex:Ow*7'£, 
fils; Beng lissé, œil. 

Exemple: 

Outre, mon fils. Benglirê. mon œil. 

Ouirââj toniils. Benglirââ, ton œil. 

Outcôj s:>n fils. Benglicô, son œil. 

Ouirâné, notre fils. Benglirâié, n>treœil. 

Ouirâûni, votre fils. Benglirââni, votre œil. 

Ouiyô, leur fils. Bengliyô, leur œil. 



Badiarê, 


mon ami. 


Bami, 


Badiarô* 


ton ami. 


Bamô, 


Badîacô, 


son ami. 


Bacô, 


Badiamnê, 


notre ami. 


Barânc, 


Badiaiâ'lm 


f,votreami. 


Bardant, 


Badiâyo, 


leur ami. 


Bayô % 
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Adjectifs numéraux ordinaux. 

g is. — L?s adjectifs numéraux ordinaux semblent ne pas 
exister. Cependant l'adjectif « premier » se traduit par le mot 
mbatây qui signifie: une fois, premièrement, etc.; l'adjectif « se- 
cond » se traduit par le mot corâ, qui signifie : autre. 

Adjectifs numéraux cardinaux. 

§ 16. — La numération paraît être dans cette langue très limi- 
tée, et très compliquée; et vraiment, vu la méthode sur laquelle 
elle est basée, il ne peut pas en ètrp autrement. 

Les doigts sont la base de la numération. Les cinq premiers 
nombres s'expriment comme il suit: ssa 1, iouê2, biâtad, 
biâma 4, bissouê 5. 

Les cinq doigts d'une main ainsi comptés, il faut recourir à 
ceux de l'autre main, et l'on commence à compter six,en ajoutant 
au chiffre 5, l'expression ôa^'ssa, qui signifie « délivres-eji un » 
(de l'autre main). 

( bâti ssa, 6. 

Bissouë bâu udta ^ g 

( bâti biâma, 9. 
baouê % 10. 

v La parole baouê, dix, est composée de ba, père, et de iouê, 
deux, et indique le père (nombre) des deux mains. 

Les doigts des deux mains ainsi comptés, il faut recourir à 
ceux des pieds, et l'on commence à compter le chiffre 11, en 
ajoutant à 10 l'expression bâti sandêyo ssa, qui signifie « dé- 
livres-en un sur la terre » (c'est-à-dire un doigt d'un pied). 

bâti sandêyo ssa 11. 
nnmiP ) bâti sandêyo ioue 12. 
naout < b âti sandêyo biâta 13. 

bâti sandêyo biâma 14. 

hirâ 15. 



* 
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Comme on le voit, le mot hirâ, quinze, sort de cette règle. 

Les doigts d'un pied ainsi comptés, il faut recourir à ceux do 
l'autre pied, et Ton commence à compter le chiffre 16 en ajoutant 
au nombre 15 l'expression cobâni ssa, qui signifie « un (doigt), 
de l'autre côté ». 



Hirâ 



cobâni ssa 16. 

cobâni iouê 17,, 

cobâni biâta, 18. 

cobâni biâma 19. 

mbodoumbodôù 20. 



Le mot mbodoumbodôù, vingt, sort aussi de la règle. 

Les doigcs des pieds comptés, pour pouvoir continuer il faut 
recourir aux doigts d'autres personnes,et on commence à compter 
le nombre 21 en ajoutant au nombre 20 l'expression zi bohaûyo 
ssa, qui signifie « prends-en un (doigt) d'une personne.» 

zi borâûyo ssa 21. 

zi borââyo iouê 22. 

Mbodoumbodôù \ zi borâûyo biâta 23. 

zi borâûyo biâma 24. 

\ zi borâûyo bissuè 25. 

zi borâûyo bissouê bâti ssa 26. 

zi borâûyo bissouê bâti iouê 27. 

Mbodoumbodôù \ zi borâûyo bissouê bâti biâta 28. 

zi borâûyo bissouê bâti biâma 29. 

zi borâûyo baouê 30. 

Pour exprimer le nombre 40 on emploie l'expression aborâû- 
iouê, qui signifie « deux hommes », c'est-à-dire le nombre de 
doigts de deux hommes. Pour dire cinquante on se sert de 
l'expression aborâà iouê na baouê, qui veut dire « deax hom- 
mes » (quarante doigts) et dix (doigts), etc. 

Aboraû iouê 40. 

Aborâû iouê na baouê 50. x 

Aborâû biâta 60. 

Aboraû biâta na baouê 70. 

Aborâû- biâma 80. 

Aborâû biâma na baouê 90. 

Aborâû bissouê 100. 
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Quand l'adjectif numéral cardiual est traduit par le mot aborâû, 
et qu'il est suivi du nom qui le détermine, on place entre eux 
le mot raugô, qui signifie «entre». Es.: Aborda raugô 
agoudê biâma, qui veut dire « il y a quatre hommes (quatre-- 
vingts enfants) entre les enfants ». 



EXERCICE IL 



A boussandé berâû ouâ ? Combien de chèvres as-tu? 
— Aborâûraugôra btâma. Quatre-vingts. [Entre elle (il y a 
le nombre de) quatre hommes]. — Agoudê berâû ouâ? 
Combien d'enfants as-tu? — Aborda raugôyo iouê. Qua- 
rante. [Entre eux (il y a le nombre de) deux hommes]. 

— Aborda henê ouâ ? Combien d'hommes y a-t-il ici ? — 
Aborâû raugôyo iouê na baouê. Cinquante. [Entre eux (il 
y a le nombre de) deux hommes avec dixj. — Garârau 
ouâ? Quel âge as-tu? (Tes années, combien?) — 
Mbodoumbodôùzi bordûyo iouê. J'ai vingt-deux ans. (Vingt, 
prends deux d'une personne). — Gara ouirâûouk? 
Quel âge a ton enfant? (Les années de ton fils, combien?) 

— Hirâ ou cobâni ssa. Seize ans. (Quinze, et un de l'autre 
côté). — Mo zi agoudê aborâû raugôyo biâta. Prends soixante 
enfants. [Prends entre les enfants (le nombre de) trois 
hommes]. — Mo zi aborâû raugô aborâû biâma. Prends 
quatre-vingts hommes. [Prends entre les hommes (le 
nombre de) quatre hommes]. 
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CHAPITRE IV. 



DU PRONOM 



§ 17. — II y a six sortes de pronoms : les pronoms pour les 
personnes, les pronoms pour les animaux, les pronoms pour les 
choses, les pronoms démonstratifs, les pronoms relatifs, et les 
pronoms possessifs. 

§ 18. — PaoNOMS pour les personnes. — Il y a des pronoms 
qui s'emploient omme sujet, et des pronoms qui s'emploient 
comme complément direct. Les mômes pronoms servent pour le 
masculin et pour le féminin, excepté à la troisième personne du 
singulier où le masculin a une forme et le féminin une autre. 



SUJET 



COMPLEMENT DIRECT 



MU je 
Mo, tu, 
Co,Li, il, elle. 
A né, nous. 
Oni § vous. 
Yo y ils, elles. 



Re, me. 
Baa, te. 
Co, Li % le, la. 
Râné, nous. 
RâûnU vous. 
Yo, les. 
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§ 19. — Pronoms pour les animaux. — Dans les pronoms qui 
se rapportent à des animaux, il y a une forme pour le sujet et 
une autre pour le complément direct; Tune et l'autre servent 
pour le masculin et pour le féminin. 

SUJET COMPLÉMENT DIRECT 

Ou, il, elle. Rou, le, là. 

Ami, ils, elles. Ra, les. 



§ 20. — Pronoms pour i»es choses. — Ceux-ci, comme les 
pronoms pour les animaux, ont une forme pout* le sujet et une 
autre pour le complément direct. L'une et l'autre servent pour 
le masculin et pour le féminin. 

SUJET COMPLÉMENT DIRECT 

Si, il, ils, elle, elles. Hé, le, les, la. 



Le mot tara, argent, offre cette particularité que,, pour être 
remplacé par un pronojn, il faut que celui-ci soit un de ceux 
qu'on emploie pour les animaux. 

Il faut observer ici que l'emploi du pronom est très fréquent ; 
ainsi on trouve fréquemment accolés le non} et ie pronom qui le 
représente. Da même, après l'adjectif qualificatif, le nom est 
souvent remplacé par le pronom correspondant. 

Exemple : 

Guecombdrou co hohowè, cet homme (il) est fort. 

Gc uangôroa ounâ/ier/a, le chien (if) est enragé. 

Gouinièrou si kqhia, cette eau (elle} e*t amère. 

Môta bakérêco, frappe le grand(luipersonnegrande). . 

Môta fyakerêrou, frappe le grand (lui animal grand). 

Mo inani nzînzirihé, porte-moi la douce (e ! le chose douce). 
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Pronoms démonstratifs» 

§ 2J. — Pour les pronoms démonstratifs on emploie les mêmes 
termes que pour les adjectifs démonstratifs; guerôù, celui-ci, 
celle ci, ceux-ci, celles-ci, ceci, ce; gourôù, celui-là, celle-là, 
ceux-là* celles-là, cela. 

Pronoms relatifs. 

§ 22. — Le pronom relatif a une seule forme, qui sert pour tous 
les genres et tous les nombres. Doit, lequel, laquelle, lesquelles. 

Exemple : 

Gou angô clou ijorêou càngoua, Le chien qui est là est beau, C3l ui 
poudouhénéoueângouagbé. qui est ici est très beau. 

Gou Oôda clou ml nâmbéra si La bière que je bois est douce. 
cânzira. 

Ghinê dou berââ f Qu'as-tu ? 

Pronoms possessifs. 

§ 23. — Les pronoms possessifs n'ont qu'un) saule forme qui 
sert aussi bien pour le nnsculin que pour le féminin. C'est- la 
même f >rme que celle de l'adjectif possessif, 

Ghimî, le mien, la mienne. 
Gcimô. le tien, la tianne. 
Cacô, le sien, la sienne. 
Gâné, le nôtre, la nuira. 
Gôni, le vôtre, la vôtre. 
Gôyo, le leur, la leur. 
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EXERCICE III. 



Mi nâgoulidé caréré, caréré bakérê tigâc'o. Je crains mon 
ennemi, mon ennemi est plus grand que le tien. — 
Ombâ ouirê co nâouira bakérê ouirâû. Mon petit fils res- 
semble à ton grand fils. — Ndourâû ouoouocôtighimt Ton 
pied est plus malade que le mien. — Mo nâlida ti gou 
gbegbérê goudê dou mo bîco aouérê. Gardé-toi de ce garçon 
que tu as vu maintenant. — Camo guiangâya pacô, mô ngui 
paré. N'écoute pas son discours, écoute mon discours. 

— Mo nêbingate guéaboussandérou. Est-ce que tu ne vois pas 
ces chèvres-ci? — Ji mi nébira. Oui, je les vois. — 
Gomôrau imê namangâra mô gniogara. Elles ont faim, 
abreuve-les. — Ami nberl aouérê. Elles ont bu mainte- 
nant. — Guegoudêrolt co nêdi ahê pépê co nêbi, mô taco. Ce 
garçon vole toutes les choses qu'il voit, frappe-le. 

— Ji mi âtaco. Oui. je le frapperai. 
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CHAPITRE V. 



DU VERBE 



§ 24. — Les temps du verb9 se forment sur le radical qui n'est, 
en général, que l'infinitif. Lorsqu'il en diflère c'e^t seulement 
par la finale. Si celle-ci dans le radical est e ou i elle se change 
en a à l'infinitif; si elle est en ou elle S3 change en o. Une 
exception à cette règle c'est le verbena, appeler, dont le radical 
est poï et l'infinitif est pa. 

Dans le vocabulaire, à la fin de ce petit ouvrage, tous 
les verbes smt à l'infinitif. Si pour former le radical la finale de 
l'infinitif doit varier, une lettre placée après cet infinitif, indi- 
quera le changement à faire. 

Remarque. — Si pour former le radical (les verbes qui finissent 
* en ga, il est nécessaire de transformer la lettre a en e, pour 
conserver au g le son dur, la voyelle e ne se trouvera plus isolée, 
mais précédée de la lettre u. 

Il e*t très important d'observer ici que dans les verbes de cette 
langue le passé qui indique une chose qui vient d'être faite pres- 
que sur le moment, est différent du passé qui indique une chose 
qui a été achevée depuis quelque temps. C'est pourquoi tous les 
temps au passé seront divisés en premiers passés et en seconds 
passés. Les premiers passés indiquent qu'une action vient d'être 
faite presque sur le moment, les seonds passés indiquent qu'une 
action a été faite auparavant. 
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Mode indicatif. 

Présent. — Ce temps est formé de l'infinitif précédé de la 
caractéristique na ou ne et quelquefois ni. 

Premirr imparfait. — Celui-ci est formé du radical précédé 
de la caractéristique ni. 

Deuxième imparfait. — Ce temps est formé du radical pré- 
cédé de la caractéristique a. 

Premier passé. — Ce temps est formé seulement du radical. 

Deuxième passé. — Ce temps est formé du radical précéda de 
la caractéristique »a. Dans ce temps le pronom de la première 
personne du singulier se transforme dans beaucoup de verbes 
de mien nie. 

Futur. — Ce temps est le même que le deuxième passé. La 
seule différence qu'il paraisse y avoir, c'est que la caractéristique 
dans le temps futur est prononcée d'une façon plus marquée et 
plus longue ( 1 ). 

Mode subjonctif. 

Ce mode n'a pas de temps propres. On supplée à cela par les 
temps de l'indicatif dans l'ordre suivant: 

Present. — Pour ce temps on emploie les formes du premier 
passé. 

(«) Il paraît que dans celte langue l'idée du futur ne f oit pas bien 
distincte de l'idée du passé. En effet: les mômes formes verbales servent 
pour le futur comme pour le passé : le même mot gbouâ sert pour 
in ;iquer hier et demain ; l'autre mot mbâta sert pour indiquer avant 
et après. (Voir § 29 N° 5). 



I 
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Imparfait. — Pour ce temps on emploie !es formes du temps 
présent précédées de la particule ca, si. 

Premier plus-que-parfait. — Pour ce temps on emploie les 
formes du premier imparfait, précédées de la particule ça. 

Deuxième plus-que-parfait. — Pour ce temps on emploie les 
formes du deuxième passé précédées de la particule ca. 



Mode conditionnel. 

Ce mode n'a pas de temps propres. On y supplée par les temps 
de l'indicatif dans Tordre suivant : 

Présent. — Pour ce temps on emploie les formes du temps 
présent précédées de la particule ca. 

Premier passé. — Pour ce temps on emploie les formes du 
premier pissé précédées de la particule ca. 

Deuxième passé. — Pour ce temps on emploie les formes du 
deuxième passé précédées de la particule ca. 



Mode impératif. 

Même ce mode n'a pas de formes propres. On y supplée par 
les formes du premier passé. 



Participes. 

Le participe présent n'existe pas. 

Le participe passé se forme du radical avec la première syllabe 
redoublée. 
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CONJUGAISON DU VERBE 



VERBES ACTIFS 



Verbe ZOUNDA, LAVER. 



Mode indicatif. 



PRESENT 



Mi nâzounda 
Mo nâzounda 
Co nâzounda 
Ané nâzounda 
Ont nâzounda 
Yô nâzounda 



je lave, 
tu laves, 
il lave, 
nous lavons, 
vous lavez, 
ils lavent. 



PREMIER IMPARFAIT 

Mi nîzoundou je lavais. 
Mo nîzoundou tu (avais. 
Co nîzoundou il lavait. 
Ané nîzoundou nous lavions. 
Oni nîzoundou vous laviez. 
Yô nîzoundou ils lavaient. 



DEUXIEME IMPARFAIT 



PREMIER PASSÉ 



Me âzounda 
Mo âzounda 
Co âzounda 
Ané âzounda 
Oni âzounda 
Yô âzounda 



je lavais, 
tu lavais, 
il lavait, 
nous lavions, 
vous laviez, 
ils lavaient. 



Mi zoundôû 
Mo zoundôû 
Co zoundôû 
Ané zoundôû 
Oni zoundôû 
Yô zoundôû 



j'ai lavé, 
tu as lavé, 
il a lavé, 
nous avons lavé, 
vous avez lavé, 
ils pnt lavé. 



DEUXIÈME PASSÉ 



FUTUR SIMPLE 



Me âzoundou 
Mo âzoundou 
Co âzoundou 
Ané âzoundou 
Oni âzoundou 
Yô âzoundou 



j'ai lavé, 
tu a?, lavé, 
il a lavé, 
nousavonslav^ 
vous avez lavé, 
ils ont lavé. 



Me âzoundou 
Mo âzoundou 
Co âzoundou 
.Ané âzoundou. 
Ont âzoundou 
Yô âzoundou 



je laverai, 
iurlaveras. 
il Ifftera. 
nous laverons, 
vous laverez, 
ils laveront. 
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. Mode subjonctif. 

PRÉSENT IMPARFAIT 

Mi zoundôû (que) je lave. Caini nazounda (si) je lavasse. 
Mo zoundôû tu laves. Camo nazounda tu lavasses. 
Ca zoundôû il lave. Caco nazounda il lavât. 

Ané zoundôû mus Uvions.Cadné nazounda nous lavassions. 
Oui zoundôû vous laviez. Caôni nazounda vous lavassiez. 
Yo zoundôû ils lavent. Cayô nazounda ils lavassent. 



PREMIER PLUS-QUE-PARFAIT 



Cami nîzoundou 
Camo nîzoundou 
Caco nîzoundou 
Caâné nîzoundou 
Caôni nuoundou 
Cayô nîzoundou 



(si) j'eu<se lavé, 
tu eusses lavé, 
i eût lavé, 
nous eussions lavé, 
vous eubsiez lavé, 
ils eussent lavé. 



DEUXIEME PLUS-QUE-PARFAIT 



Came âzoundou 
Camo âzoundou 
Caco âzoundou 
Caâné âzoundou 
Caôni âzoundou 
Cayô âzoundou 



(si) j'eusse lavé, 
tu eusses lavé, 
il eût lavé, 
nous eussions lavé, 
vous eussiez lavé, 
ils eussent lavé. 



Mode conditionnel. 



PRESENf 



Cami nazounda 
Camo nazounda 
Ca<y nazounda 
Caâné nazounda 
Caôni nazounda 
Çayô nazounda 



je laverais, 
tu laverais, 
il laverait, 
nous laverions, 
vous laveriez, 
ils laveraient. 



PREMIER PASSE 



Cami zcundôû 
Camo zoundôû 
Caco zoundôd 
Cad né zoundôâ 
Caôni zoundôû 
Cayô zoundôû 



j'aurais lavé, 
tu aurais lavé, 
il aurait lavé, 
njus aurions lavé, 
vous auriez lavé, 
ils auraient lavé, 
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DEUXIÈME PASSÉ 



Cami âzoundou j'aurais lavé. 

Camo âzound.ou tu aurais lav A. 

Caco âzoundou il aurait lavé. 
etc. etc. 

\lode impératif. 

Mo goundou laves-tu. 

CO goundou qu'il lave. 

etc. . etc. 

Mode participe passé* 

Zouzoundôû. 



VERBES PASSIFS. 

§ 25. - Pour mettre au passif un verbe actif il suffit d'ajou- 
ter au verbe être le participe passé de ce verbe. 

Mode indicatif. 

PRÉSENT 

Mi zouzoundôâ je suis lavé. 

Mo zouzoundôâ tu es lavé. 

Co zouzoundôâ il est lavé. 

Ané zouzoundôâ nous sommes lavés 

Oni zouzoundôâ vous êtes lavés. 

Yô zouzoundôâ ils sont lavés. 

PREMIER IMPARFAIT 

Mi nîdou zouzoundôâ j'étais lavé. 
Mo nîdou zouzoundôu tu étais lavé. 
Co nîdou zouzoundôâ il était lavé. 
Ané nîdou zouzoundôâ n vus étions lavés. 
Oni nîdou zouzoundôâ vous étiez lavés. 
Yô nîdou zouzoundôâ ils étaient laves. 
etc. etc. 
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VERBES RÉFLÉCHIS OU PRONOMINAUX. 

§ 26. — Pour rendre pronominal un verbe actif il suffit do 
le faire suivre de la particule ti et des pronoms personnels 
CDmpIéments directs. 

Mode indicatif. 

PRÉSENT IMPARFAIT 

Mi nâzounda tiré je me lave. MinUoundou tiré. 
Mo nâzounda tirâù tu te laves. Mo nizoundou tirâû. 
Co nâzounda ticô • il se lave. Co nizoundou ticô. 

Ané nâzounda tirâne nous n. lavons. Ané nizoundou tirâne. 
Oni nâzounda tirâânivous vous \avez. One nizoundou tirâûni. 
Yô nâzounda tiyô ils se lavent. Yô nizoundou tiyô. 
etc. etc. etc. 



Verbe ÊTRE. 



§ 27. — Les temps du verbe être, à l'exception du présent 
de l'indicatif, se forment du radical dou. Quant à l'indicatif 
présent il semble qu'il soit indiqué par le mot nga. Ce mot est 
toujours exprimé dans les phrases négatives; mais dans les 
phrases au positif on l'exprime seulement quand le verbe être 
se rapporte à un substantif ; jamais lorsque le verbe se rapporte 
à un adjectif employ é tout seul, ou à un adverbe. 

Exemple : 

Mo nga carêré, tu es mon ennemi. 

Mi nga carêrauté, je ne suis pas ton ennemi. 

Mo bakérê, tu es grand. 

Mo nga bakérê goudê, tu es un grand garçon. 

Da hénê f qui est ici ? 

Mi hénê % moi je suis ici. 
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Mi nga 
Mo nga 
Conga 
Ané nga 
Oni nga 
Yô nga 



Mode indicatif. 

PRESENT PREMIER IMPARFAIT 



je SUIS. 

tues. 

il est. 

nous sommes. 

vous êtes. 

ils sont. 



Mi nîdou 
Mo nîdou 
Co nîdou 
Ané nîdou 
Oni nîdou 
Yô nîdou 



j'étais, 
tu étûs. 
il était, 
nous étions, 
vous étiez, 
ils étaient. 



DEUXIEME IMPARFAIT 



PREMIER PAS3E 



Mi âdou 
Mo âdou 
Ca âdou 
Ané âiou 
Oni âdou 
Yô âdou 



j'étais, 
tu étais, 
il était, 
nous étion*. 
vous étiez, 
ils étaient. 



Mi dou 
Mo dou 
Co dou 
Ané dou 
Oni dou 
Yô dou 



j'ai été. 
tu as été. 
il a été. 

nous avons été. 
vous avez été. 
ils ont été. 



D3UXIEME PASSE 



FUTUR 



Mi âdou 
Mo âdou 
Co âdou 
Ané âdou 
Oni âdou 
Yô âdou 



j'ai été. 
tu as été. 
il a été. 

nous avons été. 
vous avez été. 
ils ont été. 



Mi âdou 
Mo âdou 
Co âdou 
Ané âdou 
Oni âdou 
Yô âdou 



je serai, 
tu seras, 
il sera, 
nous serons, 
vous serez, 
ils seront. 



Mi dou 
Mo doit 
Co dou 
Ané dou 
Oni dou 
Yô dou 



Mode subjonctif. 



PRÉSENT 

(que) je sois. 
tu sois, 
il S)it. 
n us soyons, 
vous soyez, 
ils soient. 



IMPARFAIT 



Cami nîdùu 
Camo nîdou 
Caco nîdou 
Caâné nîdou 
Caôni nîdou 
Cayô nîdou 



(h) je fusse, 
tu fusses, 
il fut. 
n. fussions, 
vous fussiez, 
ils fussent. 



PREMIER PLUS-QUE-PARFAIT - 

Cami nîdou (si)jeusse été. 
Camo nîdou tu eusses été. 



Caco nîdou 
Caâné nîdou 
Caôni nîdou % 
Cayô nîdou 



il eût été. 
n. eussions été. 
vous eussiez été. 
ils eussent été. 



DEUXIEME PLUS-QUE-PARFAIT 

Came àdo#(si)j'eusse été. 
Camo âdou tu eusses été.; 
Caco âdou il eût été. 
Caâné âdou n. eussions été. 
Caôni âdou vous eussiez été. 
Cayô âdou ils eussent été. 
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Mode conditionnel* 



PRESENT 



PREMIER PASSÉ 



Cami nîdou 
Camo nîdou 
Caco nîdou 
Caâné nîdou 
Cad ni nîdou 
Cayô nîdou 



je serais, 
tu serais, 
il sercit. 
nous serions, 
vous seriez, 
ils seraient. 



Cami dou 
Camo dou 
Caco dou 
Caâné dou 
Caôni dou 
Cayô dou 



j'aurais été. 
tu aurais été. 
il aurait été. 
n. aurions été. 
vous auriez été. 
ils auraient été. 



DEUXIEME PASSE 



Came âdou 
Camo âdou 
Caco âdou 
Caâné âdou 
Caôni âdou 
Cayô âdou 



j'aurais été. 
tu aurais été. 
il aurait été. 
nous aurions été. 
vous auriez été. 
ils auraient été. 



Mode impératif. 



Mê dou 
Cô dou 
Ané dou 
Oni dou 
Yôdou 



sois-tu. 

soit-il. 

soyons-nous. 

soyez-vous. 

soient-ils. 



Verbe AVOIR. 



§ 28. — À proprement parler il n'existe pas une forme propre 
au verbe avoir ; on y supplée au moyen du verbe être suivi de 
la particule bé, bras, et des pronoms personnels. 
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Mode indicatif. 



PRESENT 


PREMIER 


IMPARFAIT 


Bérê < 


j'ai. 


Nidou bérê^ 


j'avais. 


Bérâû 


tu as. 


Nîdou bérâû 


tu avais. 


Bécô 


il a. 


Nidou bêcô^ 


il avait. 


Bérâné 


mus avons. 


Nîdou bérâné 


nous avions. 


Bérâûni 


vous avez. 


Nidou bérâûni 


vous aviez. 


Béyô 


ils ont. 


Nidou béyô 


ils avaient. 


DEUXIÈME IMPARFAIT 


PREMIER PASSÉ 


Adou bérê 


j'avais. 


Dou bérê^ 


j'ai eu. 


Adou bérâû 


tu avais. 


Dou bérâû 


tu as eu. 


Adou bécô 


il avait. 


Dou bécô 


il a eu. 


Adou bérâné 


nous avions. 


Dou bérâné 


nous avons eu 


Adou bérâûni 


vous aviez. 


Dou bérâûni 


vous avez eu. 


Adou béyô 


ils avaient. 


Dou béyô 


ils ont eu. 


DEUXIÈME PASSÉ 


FUTUR 


Adou bérê 


j'ai eu. 


Adou bérê 


j'aurais. 


Adou béràÛA 


tu as eu. 


Adou bérâû 


tu auras. 


Adou bécô A 


il a eu. 


Adou bécô^ 


il aura. 


Adou bérâné 


nous avons eu 


. Adou bérâné 


nous aurons. 


Adou bérâûni 


vous avez eu. 


Adou bérâûni 


vous aurez. 


Adou bêyô 


ils ont eu. 


Adou béyô 


ils auront. 



Mode subjonctif. 



PRESENT 



IMPARFAIT 



Dou bérê (que) j'aie. 



Dou bérâû 
Dou bécô A 
Dou bérâné 
Dou bérâûni 
Dou béyô 



tu aies, 
il ait. 

nous ayons, 
vous ayez, 
ils aient. 



Canîdou bérê^ (si) j'eusse. 
Canîdou bérâû tu eusses 
Canîdou bécô 
Canîdou bérâné 
Canîdou bérâûni 
Canîdou béyô 



il eût. 

nous eussions 
vous eussiez, 
ils eussent. 



PREMIER PLUS-QUE- PARFAIT 

Caâdou bérê (si) j'eusse eu. 
Caâdou bérâû tu eusses eu. 
Caâdou bécô il eût eu. 
etc. etc. 



DEUXIEME PLUS-QUE-PARFAIT 

Canîdou bérê^ (si) j'eusse en. 
Canîdou bérâû tu eusses eu. 
Canîdou bécô il eût eu. 
etc. etc. 
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Mode conditionnel* 

PRÉSENT PREMIER PASSÉ 

Canidou bérê^ j'aurais. Cadoubérê j'aurais eu. 

Canidou bérâû lu aurais. Cadou bérâû tu aurais ou. 

Canîdou bécô il aurait. Cadou bécô il aurait eu. 
etc. etc. etc. etc. 

DEUXIÈME PASSÉ 

Caadou bérê j'aurais eu. 

Caâdou bérâû tu aurais eu. 

Caadou bécô il aurait eu. 
etc. etc. 



Mode impératif. 

Dou bérâû aie. 
Dou bérâûné ayons. 
Dou bérâùni ayez. 
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RÈGLES GÉNÉRALES CONCERNANT LE VERBE 



§29. — 1. L'infinitif d'un verbe précédé de l'une des préposi- 
tions à de, pour, est généralement traduit en cette langue par 
l'infinitif précédé de la particule ca, ou, bien simplement par 
l'indicatif présent. 

Par ex. : Co roungâ cagâmba, il ommenca à parler; Mo 
nclou canîco, va le chercher; Mi yê cabîrau, je suis venu te 
voir. Ou bien : Co roungâ co nâgamba, il commença à parler 
(il parle). Mo ndou mo nico, va le chercher (tu cherches). Mi 
yê mi bîrau, je suis venu te voir (je te vois). 

2. Les verbes qui expriment la transformation d'une chose en 
une autre veulent que la parole,qui indique le terme de la trans- 
formation, soit précédée de la particule ni. 

Par ex. ; Guegoudêrou co ouéngâ ticô nicombâ, cet enfant 
s'est changé en homme. 

3. Les deux expressions « il y a », « il est » se traduisent par 
le mot ho. 

Par ex. : Imêho hénê ? Y a-t-il de l'eau ici ? Ii imêho hénê 
ou bakindého, oui il y a de l'eau et même du pain. 

4. Le temps présent des verbes être prêt à, être sur le 
point de, etc., suivi d'un infinitif, se traduisent par la particule 
ni, suivie de l'autre ca (Voir n° 1). 

Par ex. : Mo dica, ui re nica nâra. Tais-toi, mon fils est sur 
le point de dormir. Môbiconi ca tâco. Vols il est prêt à le frapper. 

5. -Deux propositions réunies l'une à l'autre par les adverbes 
aoant et après, se traduisent dans cette langue en supprimant 
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les adverbes et en mettent à l'infinitif précédé des particules ni ca 
le verbe, affecté de l'adverbe après. . 

Par ex. : Ma ndou mbâta yorê, mo ni'ca yê héné. Avant va 
la-bas, après viens ici. 

6. En général tous les verbes qui sont essentiellement prono- 
minaux, peuvent être rendus transitifs en ajoutant à l'infinitif le 
mot ssa. 

Par ex. : Mi nâbata, je me sauve. Mi nâbatassa, je sauve. 

Le même mot ssa, ajouté à l'infinitif d'un verbe neutre, quel- 
quefois donne origine à un autre verbe qui veut diro faire faire 
l'action exprimée dans le verfya neutre. 

Par ex. : Mi nâra, je dors. Mi nârassa, je fais dorm v r. 
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CHAPITRE VI. 



DE LA NÉGATION 



§ 30. — L'idée de négation simple, « non, pas même, point 
du tout * etc , s'exprime par le mot hoho. 

La négation, qui est unie à un mot quelconqui autre qu'un 
verbe, se traduit en faisant suivre ce mot de la particule té. 

ExExMPLE : 

Mo nêkpi gnamôâ cale namif Est-ce-çfuc tu veux venir avec 

moi ? 
Hoho. Non. 

Mo zi ssa ngôa, bakérêté. Prends un bâton, pas grand. 
Mo me quinû dinguî hodt ? Ou as-tu placé mon anneau? 
Mongôàyo ? En poche? 

Mongôûyoté. Pas en poche. 

La négation, lorsqu'elle se trouve unie à un verbe employé 
absolument et sous l'idée de conditnn, et qui n'est pas au 
mode impératif, se traduit par le présent de l'indicatif du verbo 
être, nga, et la particule té. Nga se place immédiatement après 
le verbe, et té à a fin de la proposition. 

Exemple : 

Mo ie mi natâ igarauté. Viens je ne te frappe pas. 

Tipa gut'nê mo condili ? Pourquoi es-tu nu ? 

Mblca Hmôa rémôà bérêngaté. Parce que jen'ai pas de vètemeut. 

Co nga hénêté, co yorê. 11 n'est pas ici, il est là. 

Mi nakedângarauté. Je ne t'envoie pas. 
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Lorsque la négation est unie à un verbe qui exprime l'idée 
de condition, ou qui se trouve à l'impératif, elle se traduit par 
nga,8ivec la particule ya au lieu de la particule té. 

Exemple : 

Camt nandoungâya co /2e?/2#ate.Sijenevaispas,il ne vient pas. 
Camô tanga guegoudérêya. Ne frappe pas ce garçon. 



EXERCICE IV. 



Mo nékpînga gnamôù camânga songuiê? Ne veux-tu pas 
travailler? — Hohôwu nékpînga gnamôùté. Non, je ne 
veux pas. — Camo nékpînga gnamôù camânga songuiêya, 
camo alîngalé. Si tu ne veux pas travailler, tu ne man- 
geras pas. — Camo nâouaca, camo Ungate. Si tu es- ma- 
lade, ne mange pas. — Camo nalidânga iiraùya lindôû na 
gou gbégbérê goudê me dnbossarau. Si tu ne t'abstiens pas 
d'aller avec ce mauvais compagnon, je te punirai. — 
Mi nékpînga gnamôù ba'ird yomôro goudêlé. Je n'aime pas le 
garçon paresseux. — Mi naênga gamô hingâlé. Je ne te 
pardonne pas ta faute. — Mi nandôùnga ko yorêté. Je ne 
vais pas là-bas. — Camo ndoùnga loulounôùya. Ne va 
pas loin. — Camo fordnga ouérêya Ne parle pas ainsi. 
— Camo gambânga gbégbérê apâ ouérêya. Ne dis pas d'aussi 
mauvaises paroles. — Camo (ânnga guerourôùnga goudérëya. 
Ne bats pas ce pauvre garçon. — Camo lînga guefoufàû. 
indingoarêya. Ne mange pas ce fruit pourri. — Camo 
mérèngâya. Ne fuis pas. 
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CHAPITRE VII. 



PREPOSITIONS 



§ 31. — A. Lorsque la préposition à indique un mouvement 
et qu'elle n'est pas suivie de l'infinitif, elle se traduit au moyen 
de la particule ko y o\x ssci. 

Quand cette préposition est suivie d'un infinitif, elle se traduit 
au moyen de la particule ca. Enfin lorsqu'elle exprime le datif 
(régime indirect) elle est exprimée par la particule fo. 

Exemple : 

Mi nandou ko gôni kouôrau. Je me ren U à votre maison. 
Co nclôû sm doué. Il s'en alla vers le f jssé. 

Yo roungôù ca gamba. Ils sont commencé à parler. 

Minâfoeguéhêroiifoowrââni.Je donne cette chose à votre fils. 

De. — Lorsque cette préposition indique c'airement la posses- 
sion, elle se traduit par la particule ga. 

Quand elle signifie aà propos», «au sujet» etc., ou bien qu'elle 
indique la matière d)nt une chose est fûte, olle se traduit par la 
particule te. 

Quand elle signifie « par suite » ou bifcn le* changement de pos- 
session, même dans un sens vague, elle se traduit au moyen de 
la particule ùe. 

Quand elle indique seulement le génitif, elle s'exprime par le 
génitif placé après le sujet. Enfin quand elle indique le passage 
d'un objet d'un endroit à un autre, elle se traduit par la parti- 
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cule ti. Cependant si l'endroit de départ est exprimé par un 
adverbe, cette préposition ne s'exprime pas. Il en est de même 
quand elle n'indique pas seulement le passage d'un endroit à un 
autro, mais aussi lorsqu'elle indique l'idée de sortie d'un endroit. 

Exemple : 

Tou ghecombârou sicângoua.Le fusil de cet homme est bon. 

Co nagambati Mbolî. Il parle de Dieu. 

Ane nâmanga ssa kouôrau ti Nous faisons une maison (de) en 

nbiâ. pierre. 

Co kpi bé gornorââ. Il mourut de faim. 

Mi ngbé guéhêrou be co. J'ai acheté cette chose de lui. 

Apofâ sirè. Les ailes de l'oiseau. 

Avec. — Cette préposition se traduit toujours parla particule 
na ou ne. 

Exemple : 



s 



Mi nakedângarau na co. 

Co himîco na tou. Il l'a tué avec le fusil 

Chez. — Cette préposition quelquefois peut tenir la place du 
verba avoir, et quelque autre fois peut indiquer la proximité. 

Dans le premier cas on la traduit avec les formes du verbe 
avoir. Dans le second on la traduit au moyen du mot dounî, 
qui se partage pour englobar son complémant. Ce mot dounî 
doit être toujours précédé de la particule ko lorsque la préposi- 
tion citez indique un mouvement. 

Exemple : 

Bérê nguénguê tara, Chez moi (j'ai) il y a baaucoup 

d'argent. 

Oiif'rê dou-mô ni. Mon fils est chez toi. 

Mo ndou ko dou-ouiicna-ni. Va chez mon frère. 

Mo ndou ti ghcbârou. Va-t-en de cette place. 

Mo ndou hénë. Va-t-en d'ici. 

Goudé co rou iméyo. L'enfant sort de-l'eau. 
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Dans, En. — Ces prépositions se traduisent en faisant pré- 
céder le mot auquel elles se rapportent du mot raugô, et souvent 
'en le faisant même suivre de la particule yo. Le mot raugô doit 
v être précédé de ko lorsque les prépositions dans, en, indiquent 
un mouvement. 

Les mêmes prépositions dans, en, quelquefois se traduisent en 
ajoutant simplement au mot,auquel elle se rapportent, la susdite 
particule yo. 

Exemple : 

Raugô gou lingâra. Dans ce pays-là. 

Co ndou raugô lingàra. II alla dans le pays. 

Si raugô ghimî mongôûyo. Il est en ma pocKe. 

Mongôûyo, imêyo. En poche, dans l'eau. 

Entre. — Lorsque cette préposition indique Pespace ; elle se 
traduit par le mot dobouô. 

Exemple : 

Dobouô agui/iê ioué ngôa ho. Entre les deux routos il y a un 

arbre. 

Pour. — Cette préposition s'exprime au moyen du mot tîpa. 

Exemple : 
Mi mon gui ghéhêrou tipâco. Je fait cette chose pour lui. 

Sous. — Si cette préposition est isolée et employée p)ur Tad- 

verbe dessous, elle s'exprime au moyen du mot sandêyo. Si elle 

, est suivie de son complément, elle s'exprime par la particule tii, 

qui doit être précédée de ko lorsque la préposition sous indique 

un mouvement. 

Exemple : 

Co sandêyo. Il est dessous. 

Guimi ouiVina co ssôûnga tic Mon frère s'assied sous l'arbre. 

ngôa. 
Gacô ouiVina co ndôû ko tii Ton frère alla sous l'arbre. 
- ngôa. 
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Sur. — Si côtte préposition est isolée, et employée pour l'ad- 
verbe dessus, elle est exprimée au moyen du mot alio. 

Quand elle est suivie de son complément elle s'exprime au 
moyen de la particule li, qui doit élre précédée de ko lorque la 
préposition sur indique un mouvement. 

Exemple : 

Co alio, I! est dessus. 

Zirê le ngôa. L'oiseau est sur l'arbre. • 

Zirê ndôû ko li ngôa. L'oiseau alla sur l'arbre. 

Jusqu'à. — Cette préposition se traduit par le mot da. 

Exemple : 
Mi nandou da yoré. Je vais jusque là-bas. 



EXERCICE V. 



Guéguinêrou si nandou ko hodV? Ce chemin où conduit-il? 
— Si nandou korâùgo uénê lingâra, camo nékpi gnamôù cândou 
koyô, mi nêié na mo. Il conduit dans un beau pays. Si tu 
veux y aller j'irai avec toi. — Mo âbihé guélingarârou ? 
As-tu vu ce pays? — Ji mé âbihé bâra ssa, mi ndbalir'é 
mé ândou ko yô na ba ouâ mé âdou ombâ. Oui, je l'ai vu une 
fois. Je me rappelle d'y être allé avec mon père quand 
j'étais petit. — Toura.hêtoura hénê ouarâ mbédahêmbéda? 
Est-il loin d'ici ou en est-il près ? — Si câtoura gbé hénê, 
ctbitbu koyorê âne nâssi ouiVidï. Il est très loin d'ici pour y 
aller il faut traverser (nous traversons) un fleuve. — 
Aborâû yorê gbé ? Y a-t-il beaucoup de monde là-bas ? — 
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Ji aborâû yorê nguénguê, yo nâmanga songuiê dou y yo cângouâ 
gbé. Nga âïrâdi doubôyolè ouâ râûgo guélingarârou. Oui, là- 
bas, il y a beaucoup de personnes; toutes travaillent, 
toutes sont très bonnes. Parmi elles il n'y a pas de 
voleurs comme dans ce pays-ci. 

Cami nandou koyô rno nékpi gnamôû caiê na mi? Si j'y 
vais, veux-tu venir avec moi ? — Si nângoua tiré. 
Avec plaisir. — Ji mô mangadi iirâu ko gbouâ ouissâ. 
Bien, tiens-toi prêt pour demain matin. — Mi nfâssagarau 
mô inâni (ou mbica limôa âne nângbissa angouangourôû ou 
iônga agniâ kiâ guinêyo. Je te recomïnande d'apporter le 
fusil parce que nous trouverons des lions et d'autres 
espèces d'animaux pendant la route. — Ca tou bérâû mi 
nagoundênga bé hété, ca ton bérâûngatë, mi nâgoundé. Si tu 
as le fusil je n'ai peur de rien ; si tu n'as pas le fusil, 
j'ai peur. — Mo nêkpi gnamôû cara yorê aramê ouâ? Com- 
bien de jours veux-tu rester là-bas? — Mi nâbaïirêmê 
âra yorê aborâû raugô aramê iouê. Je pense y rester qua- 
rante jours. — Ji mé âgniena mogou aramê aborâû raugôhé 
iouê râûgo goulingarârou ; âné nandou cdno, mé âmongui gamô 
songuiê ngouângoua, mé ândou na mo cabi Bognéki, dou nga 
badiâré. Co issagâré mi iê cabîco. Bien, je resterai avec toi 
pendant ces quarante jours dans ce pays; nous irons à 
la chasse, je te servirai bien. Jlrai avec toi faire une 
visite au gouverneur du pays, qui est mon ami. Il m'a 
beaucoup recommandé d'aller lui faire visite. 



Vât: 
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EXERCICE VI. 



Camo nâguianga aparéya mi nâmbossarau. Si lu n'écoutes 
pas mes paroles je le punirai. — Came âgui aparâù ssoué 
casi nângoua tiré. Si je l'avais toujours écouté cela aurait 
mieux valu pour moi. — Mo iê niguirâgo? Quand es-tu 
venu? — Mi iè aouérê, ou ouiTina co aie gbouâ. Je viens 
d'arriver et mon frère est arrivé hier. — Ouâ mo âié 
kokouorûû, ouirâù âmangaguinê. Que faisait Ion fils quand 
tu es arrivé à la maison. — - Co âparanga. Il jouait. — 
Ba, mo âdou hodl da aouérê? Papa, où étais- tu jusqu'à 
présent ? — Mo dica mi nêkpinga gnamôûlé cagnia fo rau. 
Tais-toi, je ne veux pas te le dire. — Camo nidou hénê 
aouérê casi nângoua tiré, ou camo âdou hénê gbouâ casi ângoua 
tiré gbê. Si tu avais été ici à présent, j'aurais été content, 
et si tu avais été ici hier, j'aurais été tout à fait content. 

— Trpaguinêmo nâssonga remonté. Pourquoi ne couds-tu 
pas ton vêtement? — Foundè nga bérêté, ca foundê nîdou 
bé)ê cami nâssohé* Je n'ai pas d'aiguille ; si j'en avais une, 
je le coudrais. — Mo bi outré? As-tu vu mon fils? — 
Ji mi bîco aouérê co nira. Oui je viens de le voir, il dormait* 

— Camo ndôûnga kozeguiôya mbka limôa si nana. Ne va pas 
dehors car il pleut. — Cami ntba tou aouérê cami himî 
guécombârou. Si j'avais tiré à présent le coup de fusil, 
j'aurais tué cet homme. — Uirê kékélî mo ndôû cayàmba 
binza. J'ai la tête cassée, va appeler le docteur. — Mi 
nâe ouirê hénê co ssoussoungoudî ouénê. J'ai laissé ici mon fils 
il est bien gardé. — Mo dadi tirâû, zèrê namangârau. 
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Couvre-toi , tu as froid. — Zérênaniangângareté,gomôrau imê 
namangâré. Je n'ai pas froid, j'ai faim. — Minâbir'atirê 
gbé me assenguêrau, ou mi nâtinguida pa me assenguêngarau 
béréouêté. Je me repens beaucoup de t'avoir offensé et je 
me propose de ne jamais plus t'offenser. 



EXERCICE VII. 

Le besoin que j'ai senti au commencement, en déclarant que je ne 
savais pas avec quelle précision je réussirai dans ce petit travail, 
je le sens surtout maintenant que j'ose parler brièvement de 
quelques vérités de notre sainte Religion. 

Dans les trois exercices suivants on trouvera deux fois le mot Sanctus, 
et une fois le mot gratia. N'ayant pu trouver dans cette langue 
des mots équivalents, j'ai cru bien faire en recourant au latin. 



Eléments de Catéchisme. 



Ambolî oua ? 



Ambolî ssa. 



Abordû râûgo Ambolî oua ? 



Aborâû biâta. 



Limôyo nga da ? 



Ba, OuiVi ou Sanctus Hônga. 



Combien y a-t-il de Dieux? 
(Dieux combien?). 

Il n'y a qu'un seul Dieu. 
(Dieu est un). 

Combien de personnes y a- 
t-il en Dieu? (Personnes 
en Dieu combien?). 

Il y a trois personnes. (Per- 
sonnes trois). 

Comment se nomment- 
elles ? ( Quel est leur 
i}om?). 

Père, Fils et Saint-Esprit. 
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Ba nga Mbolî ? 

Ji co Mbolî. 

OuiVi nga Mbolî ? 

Ji co Mbolî. 

Sanctus Hônga nga Mbolî? 

Ji co Mbolî. 

Gueaborâû biatârou nga biâta 

ambolî? 
Hoho, nga Mbolî ssa. 
Da râûgo gueaborâû biatârou 

âmangui lico nicombâ ? 
OuiVi. 
Tipa guinê Ouiïi âmangui 

tico nicomb ? 
OuiVî âmangui tico nicombâ- 

co âmbou ou co âkpi tîpa 

râne ou tîpa balassarâné. 



Le Père est-il Dieu ? 

Oui II est Dieu. 

Le fils est-il Dieu ? 

Oui II est Dieu. 

Le Saint-Esprit est-il Dieu? 

Oui II est Dieu. 

Ces trois personnes sont 
elles trois pieux ? 

Non elles sont un seulDieu. 

Qui, entre ces trois per- 
sonnes s'est fait homme ? 

Le Fils. 

Pourquoi le Fils s'est il fait 
homme ? 

Le Fils s'est fait homme, 
il a souffert et il est mort 
pour nous et pour notre 
salut. 



EXERCICE VIII. 



Daforâne? 
Mbolî fo râne. 
Da nga Mbolî ? 
Mbolî gou dou fo ahë pepê, ou 
nga Baïrâ ahê pepê. 



Qui nous a créés ? 

Dieu nous a créés. 

Qui est Dieu ? 

Dieu est celui qui a créé 
toutes les choses, et il est 
le Maître de toutes choses * 
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lîpa guinè Mbolî fo râne ? 

Mbolî fo 7 âne mbJca limôa âné 
nêinaco, âne nêkpi gnamôûco 
âné nâmanga songuiê fo co y 
râûgo gnerîbîrou, ou ouérê 
si âdou ngouâ tirâné nibassâ 
râûgo nbi kiâ. 

Guinê don Mbolî nêkpi gnamôû 
âné nâmanga râûgo gue- 
nhîrou camânga songuiê fo 
co? 

Apâ Mbolî baoué. 



Co nâgnia fo râne : 

Mi nga Bairâ game Mbolî. 

I. Ca Mbolî dôûnga berâû 
kiâ tirêya. 



II. Camo gambânga ti limé 
Mbolî tiouacâya. 



III. Mo lida aramê Mbolî. 

IV. Mo hlissi bamô ou namô. 
V. Camo himangâya. 



Pourquoi Dieu nous a-t-ii 
créés ? 

Dieu nous a créés pour que 
nous le connaissions, 
l'aimions, le servions 
dans ce monde-ci et ainsi 
nous serons heureux 
pour toujours dans l'au- 
tre monde. 

Qu'est-ce que Dieu veut 
que nous fassions dans 
ce monde-ci pour le ser- 
vir? 

Il y a dix commandements 
de Dieu. (Les commande- 
ments de Dieu sont dix). 

Il nous dit: 

JesuisleSeigneurtonDieu. 

Tu n'auras pas d'autres 
Dieux devant moi. (N'aie 
pas un Dieu different de 
moi). 

Tu ne prendras pas le nom 
de Dieu en vain. (Tu ne 
parleras pas en vain du 
nom de Dieu). 

Observe les jours de Dieu. 

Honore ton père et ta mère. 

Tu ne tueras pas. 
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VI. Camo mangânga yam- Tu ne commettras pas de 
bôûya. fornication . 

VIL Camo dingâya. Tu ne voleras pas. 

VIII. Camo taouânga tirâû ni Tu ne feras pas de faux té- 
zirêya. moignage. (Tu ne feras 

pas de témoignage avec 
mensonge). 
IX. Camo nêkpi gnamôû de Tu ne désireras pas la fem- 
acorarâûya. me des autres. 

X. Camo nêkpi gnamôû ahé Tu ne désireras pas les 
acorarâûya. choses des autres. 



EXERCICE IX. 



L'oraison Dominicale. 

Ba râné dou angouongouotou- Notre Père, qui êtes aux 
nôûyo ; cieux ; 

Limorâû dou hihiïî; Que votre (ton) nom soit 

sanctifié (honoré); 

Gamô nbi yê ; Que votre (ton) règne (mon- 

de) arrive ; 

Gamô gnamôû dou momonguî; Que votre (ta) volonté soit 

faite; 

Ouâ ngouongouotounôûyo ouérê Sur la terre comme au ciel 
li saridê. (comme au ciel ainsi sur 

la terre). 

Mo foe fo 7 âne gâne pôkouta ; Donnez-nous le pain (donne 

notre pain) ; 



Digitized by VjOOQIC 



— 437 — 



Si rêngoua fo râne na ourôû ; 
Mo é fo râni g âne ahînga ; 

Ouâ âné nâé fo agôû dou inguî 
na ané ; 



Ou camo limissingarâné coli 
aassadâya ; 



Mo batissirâné ti gbèra . 
Si dou oueré. 



Qui non s suffit chaque j our ; 

(et) pardonnez-nous nos of- 
fenses; 

Comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offen- 
sés (qui ont péché avec 
nous) ; 

Et ne nous laissez pas suc- 
comber à la tentation ( et 
ne nous introduisez pas 
en tentation) ; 

Mais délivrez-nous du mal. 

Ainsi soit-il. 



Salutation Angélique. 



Modâno ya Maria hihî be 

ouenê. 
Baïra namo, mo pépépâ dobouô 

adêdoUj pépa^ lindî vourâû 

Jésus. 



Sdncta Maria na Mbolî mô 
gamba tîparâné dou ahinguî 
aouerê ou régbouô gâné cpiô. 



Si dou ouérê. 



Je vous salue Marie pleine 
de grâce (de bien). 

Le Seigneur est avec Vous, 
vous êtes bénie entre 
toutes les femmes et Jésus 
le fruit de vos entrailles 
est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu , 
priez pour nous pauvres 
pécheurs (qui avons pé- 
ché) maintenant et à 
l'heure de notre mort. 
Ainsi soit-il. 



Note. — Le dictionnaire sera publié dans le prochain bulletin. 
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AVERTISSEMENT 



1° La lettre isolée qui se trouve quelquefois après l'infinitif d'un 
verbe, indique la mutation que Ton doit faire subir à sa dernière lettre 
pour former le radical. 

2° Si pour former le radical des verbes terminés en ga il est néces- 
saire de changer Va en e ou en i\ pour conserver au g le son dur, la 
lettre e ou i sera précédée de la voyelle ou. 

3° La particule na ou ne qui se trouve toujours entre parenthèses 
après le verbe indique la caractéristique de l'indicatif présent. 

4° Quelquefois le verbe doit être suivi d'une préposition, dans ce cas 
on trouvera toujours la préposition indiquée après le verbe. 

5° Le pronom re qu'on trouvera quelquefois après le verbe indique 
que ce verbe est pronominal. 

6° La plupart des mots composés, sont suivis d'un numéro indiquant 
leur ordre de classement dans la table étymologique qui suit le 
vocabulaire. 
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VOCABULAIRE FRANÇAIS - A-SAINDEH 



A (préposition pour marquer le 

datif). Fo. 
Abaisser. Zoga, o, (na). 
Abandonner. Ê % (na). 
Abeille. Naagnéguê [']. 
Aboyer. Gbocoda, i, (na). 
Abreuver. Gncoga, ai, (na), 
Accouchement. Vôânga. 
Accoucher. Vounga, ou, (na). 
Accusation. Nbôâ. 
Accuser. Banbou, (na). 
Acheter. Ngbé (na). 
Acidité. Ka. 

Acide (être ou devenir). Ka, i, 
Acide. Kakâï. [(na). 

Adieu (salut). Moclâno. 
Affligé. Baguera. 
Agenouiller (s') Couca, ou, 
Agile. Rékouérékouê. [(na). 
Agitation. D^mbira. 
Agiter. Ztëmbira (na). 
Aide. Oûncla. 
Aider. Ounda, ou, (na). 
Aigle. ' Hétè. 
Aiguille. Founcld. 
Aile. Popà. 

Aimer. Kpi, (ne), gnamââ [2,1. 
Ainsi. Ouéré. 



Air. Youguê. 
Allaiter. Aga, ui, (na). 
Aller! Ndu (na), Ga (na). 
Allonger. Honda, o, (na). 
Allumer. Roungouda, i, (na). 
Ame. Hônga. 
Amer. Hlhit. 
Amer (être ou devenir). Ma, 

i, (na). 
Amertume. Hia. 
Ami. Eâdia. 
Amour. Gnarnôâ. 
An, année. Gara. 
Ange Roumâ. 
Appeler (par voix). Pa, oc, 

(na), ti. 
Appeler (par voix) Yam J ;a,ou, 

(na). 
Appeler (par signes). Baya, 

(na). 
Apporter. Inanl (na). 
Apprendre. Oulcca, ui, (na). 
Approcher (s'). Mbeda, i, (na). 
Approfondir. Ouf tassa (na). 
Approfondir (s'). Guita,i, (na). 
Appuyer (s'). Méguéda (na). 
Appuyer. Ssongoda (na). 
Après, adv. Mbatâ. 
Après demain. Coragbouâ f 3 l, 
A présent, aclv. Aouéré. 
Araignée Tourê, 
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BRA 



Arbre. Ngôa. 
Arc, MbÔto. 
Arc-en-ciel Ouangô. 
Argent. Tara. 
Arracher, Yora (na). 
Arrêter (s T ). Rou (naj. 
Arriver. Dottssè (ne). 
Asperger. M/guida, i, (na). 
Asseoir (s*). Ssounga y ou,(na). 
Assez, adv. Sigw'sâ. Slngouâ. 
Assistance. Qûnda. 
Assister, Otmda, ou x (na). 
Atelier. Tipolissâ. 
Attacher. Assa, i, (na). 
Atteindre. Doussi (ne). 
Attendre. Ssoungouda,i \(na). 
Attention. Rôûga, 
Attention (faire). Rouga, ou, 

(na), ti, pc. 
Au-dessus, adv. Allô. 
Auj mrd'hui. Hérèmê. 
Autre. Côra. 
Autruche. Cangâ. 
Avancer. Gbissa, i, (ne). 
Arare. Lilingut. 
Avare (être ou devenir). Lin- 

gui (na). 
Avarice, JJngui. 
Avec, pré p. A T a. 
Aveugle. Vouvourôâ. 
Aveugler. Vouroussa, i, (na). 



Baigner. Maya, o, (na). 

Balai. Ouigga. 

Balayer, Ouéga, ni, (na). 



Bannière. Tondô. Mbocâ. 
Barbe. Manguéngouâ W. 
Barque. Corôûngoua> 
Baton. Ngôa. OuiVingôa. 
Battre. Ta (na). Yaaua (na). 
Beau. Ngouangouâ. Ouénê. 
Beau (être ou devenir). Ngoua 

(na). 
Beaucoup. Gbê. Nguenguê. 
Bac. Gotoangouâ. 
Bénédiction. Pêpa: 
Bénir. Pêpa (na). 
Bête. Gna. 

Bien. Ouéouéngâ. t 
Bière (boisson). Bôda. 
Blancheur. Poussi, 
Blanc. Poussi. 
Blanc (être ou devenir) . Poussi 

(ni), re. 
Blessure. Or ad. 
Blesser. Ho#a, ui, (na). 
B)ire. Mbera, i,(na). Gno(na). 
Bois. Ngôa. 
Bois à brûler. Gniakê. 
Boiter.. Térênga, ué, (na). 
Boiteux. Tétérenguê. 
Bon. Ngouangouâ. Ouénê. 
Bon (être ou devenir). Ngoua 

(na), na. 
Bonté. Ngouâ. Ouénê. 
Bord. Pang ou â. 
Bouche. Ngouâ. 
Boue. Dogorââ. 
Bouillir. Fouca (na). 
Bracelet. Binyuê. 
Bras. Bé. 

Brave. Ngangarâ. [(na). 
Brave (être ou devenir). Ngara 
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CON 



Bravoure. Ngâra. 
Brebis. Narombô. 
Brièveté. Gôûra. 
Briller. Gnépirau (na). 
Brouillard. Ndourk. 
Brûler. Zo (na). 
Brûler (se). Gbi (ne). 
Buffle. Gbêh. 



Cacher. Boca, o, (na). 
Cadavre. Cangouâ. 
Caisse. Bocourôû. 
Calculer. Guéda, i, (na). 
Caresser. Ouéga, ui, (na). 
Casser. Kéta, i, (na). 
Cause. Tipa. Sahê. 
Ce, cette, C8luï-la, etc. Gourôâ. 
Ce, cette, celui-ci, etc. Guerôû. 
Cécité. Vourââ. 
Cendre. Côâké. 
Certain, adv. Rengô. 
Certainement, adv. Nirengô. 
Cerveau. Doudôû. 
Chaîne. Agbouângui. 
Chaleur. Fôa. 
Chambre. Doumô. 
Champ. Bina. 
Changement. Ouênga. 
Changer. Oaénga (na). 
Chant. Bîbia. 
Chanter. Blbia (na). 
Chapeau. Poucôâ. 
Charbon. Kinguirê. 
Chasser (aller à la chasse). No 
(na). 



Chasser (expulser). Dainda, i 9 
Chat. Dandarâ. [(na). 

Châtier. Mbossa, i, (na). 
Châtiment. Mbôssa. 
Chaud. Fofôi. 
Chaud (être ou devenir). Foa, 

i, (na) 
Chemin. Gainé. 
Cherchev.Oui(na).Gbata(na). 
Cheveu. MangueVi t 5 !. 
Chèvre. Boussandê. 
Chose, s. Hé. 
Cicatrice. Ssérkû. 
Ciel. Ngouongouotounôâ. 
Cime. Sôânga. 
Cinq, adj. Bissouê. 
Circoncision. Ganzâ. 
Citrouille. Nvougourôâ. 
Clochet. Nzorââ. 
Coffre. Bocourôû. 
Coiffeur. KouarH. 
Coït. Môûni. 
Colline. Gangarâ. 
Combien, adv. Ouâ. 
Combien de fois. BaraoMk. 
Commandement. Pa. 
C)mme, prép. Ouâ. 
Commencer. Rounga, ou, (na). 
Compter. Guéda, i, (na). 
Concombre. Bâtira, 
Concubine. Bangouâya. 
Condition. Ndica. 
Conduire. Ndou (na), na. 
Confesser. Cossa, i, (na). 
Confession Côssa. 
Connaissance, ina. 
Connaître. Ina, î, (ne). 
Consentement ida. 
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DIM 



Consentir. Ida, i, (na) 
Content (être). Ngoua (na), 

C>n venir. Roundica (na). 

C. in versa tiou. Fora. 

Converser. Fora (na). 

Cirde. Gufr'ë. 

Corne. Gbouânga. 

Corps. Kouôto. 

Cote. Même lira. 

Cùté. ColânL 

Côté (de l'autre). Cobânc. 

Cou, Gossë. 

Cuidre. S so (na). 

Couper, Tera, é, (na). 

Courage. Hegga. 

Courge, tnga. 

Courir. Or a, o, (na). 

Court, Gou gourou. 

Cnirt(è1re ou devenir). Goura 

Couteau. Ssapê. [C na )- 

Couverture. Xângui. 

Couvrir. Dada, i, (na). 

Crachat. Sourë. 

Cracher. Ssoca (na). 

Craindre, Goundè (na). 

Crainte. Gôunde. 

Crapaud, LârL 

Créer, Fo (na). 

Creuser. Gué (na). 

Crier. Ta (na) ouâoua. Ta 

bamhê\*\. 
Cri. Ouâoua ; bam'iê. 
Crocodile. Ngadlli. 
Croître (en n rmb.). Ngué(na). 
Croître On volume V Sso/io 
Cru. Ononuô. [(na). 

Cuiller, Ssicossô'. 



Cuire. Ra Cna). 
Cuivre. Tara. 
Cul. Guimlnissê. 



Dans, prép. Raugô. 
Danse. Gbouirê. 
Danser. Dogbouèrè (na). 
De (prép. pour marqu3r le gé- 

nétif). Ga. 
De (préposition). 7Y, bé. 
Déchirer. Sslpa, i\ (np). 
Déouvrir. Oucoa (na). 
Dégagement. Zâka. 
Dégager. Zaka, ui % (na). 
Dehors. Zéguiô. 
Délier. Zaka, ui % (na). 
Délivrer. Batassa, i, (na). 
Demain. Gbouâ. 
Demande. Ssâna. 
Demeurer. Gnié(na). 
Dém)lir. Him%, i, (ne). 
Dent. Lindê. 
Dc^ux, adj. loué. 
Dépenser. Baga, ui, (na). 
Damier. Sôûnga. 
Derrière. Sayô. Guigw'rJ. 
Dascendre. Zora (na). 
Déshabiller. Oura (na) re- 
Destruction. Hima. [môù[~\. 
Détourner. Caraga (na), ti. 
Détruire. Hima, i n (ne) 
Devant, adv. Mbat a go. Baran- 
Dieu. M boil. [gouâ. 

Digue. Gangarâ. 
Diminuer. Omba (na). 
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Dire. Gnia (na). 
Dinger. Rouga, ou, (na). 
Dispute. Kouâta. 
Disputer(se). Takouata(na)\%\. 
Dissuader. Caraga (na), ti. 
Divan (ou on fait la justice). 

Ngouânga. 
Diviser. Kpouara (na). 
Doigt. OuiCinsâga. 
Donner. Foe, i, (na) fo 
Donner l'hospitalité. Manga, 

ui, (na) guinôfo. 
Dormir. Ra (na). 
Dos. Guiguissê. 
Doucement. Yêé. 
Douceur. Nzira. 
Doux (être ou devenir). Nzira 
Daux. Nzinziri. [(na). 

Drapeau. Tondô, Mbocâ. 
Droit. Roarôâ. 

Droit (être ou devenir). Rou 
Dur. Gnégnékî. [(no). 

Dur (être ou devenir). Gnaka, 

i, (na). 
Dureté. Gnâka. 



Eau. Jmê. 

Kcorce. Sisal. Fôûgué. 
Ecouler. Gicla, i, (na). 
Écrevisse. Ngudrâ. 
Écrire Ké (na). 
Ecume. Fôùgga. 
Education. Mbou, ti. 
Egarement. Hlnga. 
Égarer. Hinga, ui. (na), 



Eléphant, Mbâr*. 
Élevé. Totombâ. 
Élever. Tomba (na). 
Elle, pron. Li, Ou, Si. 
Elles, pron. Yo, Ami, Si. 
Éloigné. Toutourbu. 
Éloignement. Tôâra. 
Éloigner (s'). Tbara, ou, (na). 
Éloigner. Touroussa (na). 
Empêcher. Za(na). 
Emprisonner. Kissa, i, (ne). 
Encore, adv. Béréouê. 
Encre. Mbirââ. 
Endroit. Ba. 

Enfoncer (s'). Guita, i, (na). 
Enfoncer. Guitassa (na). 
Engraisser. Kia, i, (ne). 
Enivrer (s'). Kpi (ne) bôda PI. 
Enlever. Dia, i, (na). 
Ennemi. Carê. [ti. 

Enorgueillir (s'). Rouca (na), 
Enseignement. Yôûga. 
Enseigner. Youga (na),fo. 
Enterrer. Pisstda, i, (na). 
Entre, adv. Dobouô. 
Entrer. Lima, i, (ne). 
Envoyer. Kéda, i, (na). 
Éparpiller. Gbataca (na). 
Épingle. Samôunza. 
Épine. Kiouè. 
Epouse. Dfâ. 
Errer Hinga, ui, (na). 
Escalier. Tambarâ. 
Esclave. Ourââ. 
Espion. Bammôt. 
Esprit. Hong a. 
Essayer. Guia (na). 
Essuyer. Ouga, ou, (na). 
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Étang* Manga. 
Été. FôrtragoW. 
Éteindre, Bissa, i, (ne). 
Etendre. Gmiaraga, ui, (na). 
Été m aer. Zica (na). 
Étoile. Caréootirôû [37], 
Eveiller. Zingassa, ui, (no). 
Éveiller (£), Zinga, ui, (na). 
Exam eh. Giassiga. 
Examiner. OtUssiga, ui, (na). 
Excrement. Mile. 
Expulser. Dainda, i, (na). 
Extinction. Bissa. 



Fabrique. Mêé, 
Fabriquer. Mée (na). 
Face. Kouocoussê. 
Fâcher (s*), Zinga, i, (na). 

Bega, ne, (na). 
Facile- Aakporâ. 
Facile (être ou devenir). Akpo- 
Facilité, âkpcru. [rj, (na). 
Faible, Oogoudi. 
Faible (être ou devenir). Ogou- 

da, î, (na). 
Faiblesse Ogouda. 
Faim, Gomôrau. 
Faim (avoir) Gomôrau man- 

ga, ui, reflua) ["]. 
Faire. Manga, ui (na). 
Faire {le plaisir). Manga, ui, 

(na) goaméi/o. 
Farine, Ngônnga. 
Fatigue. Mbou. 
Fatigué. Mbottrnbôâ. 



Fatiguer (se). Mbo % ou, (na). 

Faute. Hînga. 

Feindre. Manga, ui, (na), ti. 

Femelle. Nâra. 

Femme. Dé. 

Fendre. Ssara, i, (na). 

Fer. Mardi. 

Fermer. Kira, i, (ne). 

Fête. Pôtlmba. 

Feu. Ouë. 

Feuille. Ppè. 

Fièvre. Gbouorôû. 

Fil de fer. Mâca. 

Fille. Dégoudê [12J. 

Fils. OuiVî. 

Finir. Gnassa, i, (na). 

Flairer. Oura, ou (na). 

Flèche. Gouânza. 

Fleur. Môûnbouda. 

Fleuve. Bâdi. 

Fleuve. Baïmê [13J. 

Foie, âtndé. 

Fois. Bâra. 

Fond. Mbourôâ. 

Force. Home. 

Forêt. Bir'ê. 

Forgeron. Pangôâ. 

Fornication. Yambûâ. 

Forniquer. Manga, ui, (na) . 

yambôû. 
Fort. Hohome. 
Fort (être ou devenir). Home, 
Fosse. Doué. [(na). 

Fou. Nzânga. 
Foule. Nguénguë. 
Fouler (aux pieds). Ssi, (ne). 
Fourbe. Cângadou. 
Fourmi. Bi7 % âà. 
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Frapper. Yaua (na). Ta (no). 
Frapper (la porte). Ngoca (no). 
Frère. OuiViba. Ouil'ina [UJ. 
Froid, (s. m.). Zérê. 
Froid (avoir). Zerê manga , ui, 

(no), ré [15], 
Froid (être ou devenir). Zêré 
Froid, adj. Zézérê. [(na). 
Frotter. Kuoama, ou, (no). 
Fruit. Lindingôa W. 
Fuir. Mer*, e, (na). 
Fuit, il/éra. 
Fumée. Nguimê. 
Fumer (tabac>. Gbouê (na), 
Fusil. Toit. [ goundou. 



Gî- 
Garçon. Goudè. 
Garder. Ssoungouda, t, (na). 
Garder (se) de. Lida (na), ti. 
Gauche. Gorê. 
Genou. Roucoussouê. 
Gens. Borâù. 
Gcmufléxhn. Côâca. 
Gué (passer à). Ss* fjwj. 
Guêpe. Bandô. 
Guerre. Vourâ. 
Guerre (faire la). S so (no), 

vourâ. 
Guérir. Ou (na). 
Grand. Hihidi. Bakérê. 
Grandeur. Bakérê. 
Granl-père. Tita. 
Grappe. Ngotorkà. 
Gras, sost. Kia. [ti. 

Gras (être ou de v.). Kia, (ne), 



Gras, adj. Kikî. 
Gratis. Tcouâca. Bouâ. 
Gratter. Kouama, ou (na). 
Grêle. Morogoumbâ. 
Grenouille. Bbouânda. 
Gronder. Pa, oï (na)fo. 



Habiller. Vo (na)rémôû f!7J. 
Hache. Mangôa. 
Haie. Ngâpa. 
Haine. Ssôga. 
Hair. Ssoga, o, (na). 
Haleine. Hônga. 
Hameçon. Gouâma. 
Herbe. Noôa. 
Hier. Gbouâ. 
Hippopotame. Doupô. 
Hiver. Kita. 
Homme. Combâ. 
Honneur. Kir a. 
Honneur. Kîssa. Hîra. 
Honorer. Hlissci, e, (ne). 
Honorer. Kissa, i, (/te). 
Hon)ré. Hihirî. 
Honoré (été ou devenir). Hira, 

i, (ne). 
Honte. Zëé. 
Hjnte (avoir). Zée manga, ui, 

(na), re f^l. 
Hors (de). Zéguiô. 
Hôte. Guinô. 
Humidité. Môgo. 
Humide (être ou devenir). Mo* 

go (na). 
Humide. Momogô. 
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Ibis, Namanzâ. 

Ici, adv. I/énê. Côno. 

Ignorance. Yâha. 

Ignorant (être ou devenir). 

Yaha (no). 
Ignorant. Yajahâ. 
Il, prjii, Co, Ou, Si. 
Illuminer. Ki (ne). 
lis, prou. Yo, âmi, Si. 
Image. Kêlimô. 
Incliner (s'). Nogoda, i, (no). 
Indice. Folié. 

Indiquer. Youga, ou, (na). 
Interroger. Ssana (na). 
Introduire, Limissa. i, (ne). 
Inutilement. Gbôa. 
Ivre, Kpt bôda. 



-ïambe* Ndouê. 

Je, pron. Mi. 

Jeter. Ba (na). 

Jeu. Pat«ingâ. 

Jeune. G tara. 

Jeûner. Guirangoua (ne), 

Jour. Rarn'2. Ourôû. [re[W]. 

Jouer. Poranga (na). 

Juge. Bakouarangouanfjâ. 

Juger, Koaarangouango(na). 

Jumeau. Èbbi. 

Juste. Rourôâ. [(na). 

Juste (Hre ou devenir). Rou 

Jurer. Taoua (na), ti. 



Là, adv. Yo. Yorê. 
Laisser. Ê (na). 
Lait. Mamoussê. 
Lance. Bassô. 
Lancer. Ba (na). 
Langue. Mirasse. 
Laquelle, pron. rel. Dou. 
Larme. Houmé. 
Larmoyer. Houmé (na). 
Le, art. Gou. 

Le, pron. Co, Li, Rou, Hé. 
Lécher. Ssira, i, (na). 
Légèreté, âkpora. 
Léger (être ou devenir). Akpo- 
ra (na). 
Léger. Aakpcrâ. 
Léopard. Marna . 
Lequel, pron. rel. Dou. 
Les, pron. Yo, Ra, Hé. 
Leur, adj. poss. Gôyo. 
Lever (se). Gbouari (na). 
Lèvre. Kouotongouâ [20|.. 
Libération. Zâka. 
Libérer. Zaka, ni, (na). 
Lier. Vo (na). 
Lieu de justice. Ngouânga. 
Lion. Ngouangourôû. 
Liquéfaction. Zira. 
Liquéfier. Zira, i, (ne). 
Lit. Ketikouâra. 
Loin. Toutouràû. 
Long. Guiguid. . [i,(na). 
Long (être ou devenir). Guisa, 
Longu3ur. Guîsa. 
Louange. Tâmba. 
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Louer. Tamba (na). 
Lourd. Raurôï. 
Lumière. Têma. 
Lune. Diouî. 



1& 



Magie. Mangô* 

Maigre. Oogoudl. 

Maigre (être ou devenir). Ogou- 

. da, i, (na). 
Main. Ppêbè 12IJ. 
Main droite. Cobê. 
Maintenant, adv. Aouérê. 
Maison. Bambôâ. 
Maison. Doumô. 
Maison. Kouôrau. 
Maître. Baïrâ. Ira. 
Malade. Ouoouocû. 
Malade (être ou devenir). Ou- 

oca, 0, (no). 
Maladie. Ouocatê. 
Mâle. Bar a. 
Manche. Ppénê. 
Manger. Lie (na). 
Manquer. Goussa, i, (na). 
Mariage. Dldé. 
Marier. Didê (na). 
Marteau. Bandé. 
Matin. Ouissô. 
Me, pron. Ré. 
Méchant. Gbégbêrê. 
Méchant (être ou devenir). 

Gbera (na). 
Médecin. Bînza. 
Mélancolie. Guîra. 
Mêler. Coda, i, (na). 



Mêler. Vounda, ou, (na). 

Mensonge. Zi'rë. 

Mentir. Réziré (na). 

Menuisier. Séhê. 

Mère. Na. 

Mettre, placer. Ma, e, (na). 

Mettre, placer. Iga, ui % (ne). 

Midi, (un de quatre points car- 
dinaux). Mbignô. 

Midi, (le milieu du pur). Be- 
bérê our ou. 

Miel. Agnéguê. 

Mien, mienne ; miens, miennes ; 
pron. Guimî. 

Mince. Foufourôû. [(na). 

Mince (être ou devenir). Foura 

Minceur. Fôûra. 

Moin, adv. Ombâ. 

Mois. Diouc. 

Moitié. Bébérê. 

Molaire (dent). Bârouca. 

Monde. Nbi. Râgo. 

Montagne. Nbiâ. 

Monter. Bita, i, (na), 

Moquer (se). Marna (na). 

Morceau. Taouirââ. 

Mordre. Kounda (na). 

Mort. Kpiô. 

Mouche. Zîih. 

Mouchoir. Nsâoua. 

Moudre. Ssa (na). 

Mouiller. Moga, 0, (na). 

Mourir. Kpi (ne). 

Moustique. Ngoungôâ. 

Mouton. Raumbô. 

Mur. Dérê. [(na). 

Mûr (être ou devenir). Oui 

Mùr. Ouiouî. 
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Nager. Ouaguia (na). 

Nature, Régbouô. 

Ntfuf. Vovô. 

Nettoyer. Ouéga, ui, (no). 

Nez, Hossê. 

Ni-nj. Ouarâ-ouarâ. 

Nid. Douma zlrê [22]. 

Nier. Tacango (aa). 

Nœud. Ppika. 

Noir. Bibirt. [ i , (TzaJ. 

Noir (être ou devenir). Ztfra, 

Nora. /.£/7id. 

Nommer. Ya (na) limô. 

N)n, Hohô. 

Nord. Padiô. 

Notre, nôtres, pron. Gâné. 

Nouer. Ppîka, i, (no). 

Nous, prom. Ané. Râné. 

Nouveau (de). Beréoué. 

Noyer {se). Kpl (ne) imé. 

Nu. Condtlt. 

Nuit. Yourôâ. 



0, escK Fa. 

Obéir, Quia, i., (/ta), pa. 

Obéissanca. Gala pa. 

Obscurité. Bitimô. 

Occident (un d9 quatre points 

cardinaux). Digôyo. 
Odeur. Fôhé. 
ŒIL Bain glissé. 
Œuf. / âra. 



Offense. Ssénga. 

Offenser. Ssénga, ue, (na). 

Oignon. Rangâ. 

Oiseau. Zirê. 

Oncle, ândourou, ba. 

Ongle. Stssc ouiVinsâga [23]. 

Ordre. Pa. 

Oreille. Touê. 

Orgueil. Rôûca. 

Orgueilleux. Rouroucâ. 

Orient, (un de quatre poinis 

cardinaux). Ourôyo. 
Os. Même. 

Ou, adv. Hodï< Ouoll. 
Ou, ou bien, conj. Yâ. 
Oublier. Tada, i, (na). 
Oui. Ii. 
Ouvrir. Oura, ou, (na). 



Pactiser. Roundica (na). 

Pain. Pôcoula. 

Pain. Bakînde. 

Paix. Goume. 

Panier. Bâga. 

Papier. Ppé. 

Parce que. Mbica Umôa. 

Pardmner. Ê (na). 

Parent. Gomê. 

Paresse. Yomorââ. 

Paresseux. Yoyomorââ. 

Paresseux (être ou deven'r). 

Yomorau (na). 
Parler. Gamba (na). 
Parole. Pa. 
Partager. Gama, ou } (na). 
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Pauvre (être ou deven.). Roun- 

ga (na). 
Pauvre. Bouroungâ. 
Peau. Kouôto. 
Pécher. Hinga, ui, (na). 
Peigne. ZagouâVi. 
Peigneur. Zagoua (na). 
Pendre. Vogoro (na). 
Pensée. BâVi. 
Penser. BaVi (na), te, re. 
Percer. S so (na). 
Perdre. Inga, i, (na). 
Père. Ba. 
Perle. Nékê. 
Perroquet. Coucourôû. 
Personne. Borâil. 
Peser. Rauha, i, (na). 
Petit. Oombâ. 
Petitesse. Ombâ. 
Petite-verole. Bacofââ. 
Peur. Goundê. 
Peur (avoir). Goundê (na). 
Pied. Ppéndouê [24]. 
Piège. Bbinâ. 
Pigeon. Mblpô. 
Pierre. Nbi'â. 
Pioche. Guita. 
Piocher. Manga, ui, (na), 

songuié ni guîta. 
Pipe. Mbassâ. 
Place. Ba. 
Planter. Rou (na). 
Plein. Hihî. 

Plein (être ou devenir). Hi(na). 
Plénitude. Hi. . 
Pleur. Kouê. 

Pleurer. Kouar'a, i, (na). 
Pleuvoir. Nana (na). 



Partager. Kpouara (na). 
Patron. Ira, Baïrâ. 
Pauvreté. Bôânga. 
Plomb. Jgnémôâ. 
Pluie. Mai'. 
Plume. Ssouë. 
Poche. Mongôû. 
Poids. Râûha. 
Poil. Mangue. 
Poison. Bain gué. 
Poisson. Tîgna. 
Poitrine. Ngouadoussé. 
Poivre. Rarîa. 
Poli. Zézéréngué. 
Poli (être ou devenir). Zérénga 
Porc. Zigbouâ. \[(na). 

Porc-épic. Doundourê. 
Pourquoi. Tîpa gainé. 
Porte Ngouadoumô |25j. 
Porteur. Téndirââ. 
Poudre à brûler. Mbirâtl. 
Poule. Condô. 
Poumon. Poussa. 
Pourri. Foufôû. 
Pourrir. Fou (na). 
Pousser. Tor a (na). 
Poussière. Nootôâ. 
Premièrement. Mbatâ. 
Préparer (se). Mangada, i, 

(na), ti, re. 
Près de, prép. Lourd. 
Près, adv. Mbémbédi. 
Presser. Fiho (na). 
Prison. Kissa. 
Prix. Mâra. 

Proche, adv. Mbémbédi. 
Profond. Gbouagbouamôû. 
Prohnleur. Gbouâma. 
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Prolonger. Honda, o, (aa). 

Pr>p>$, Tinguida. 

Preiser. Tinguida, i, (na), 

Pr.ipre, Guiguiri. [pa. 

Prop^té. G air a. 

Propreté, Oitéga. 

Puce. Cangadâ. 

Puits. Gôga. 

Punaise. Noourougouè. 

Pun ii l . M bossa, i, (na). 

Punition. Mbôssa. 

Pus. Rouanda. 

Putréfié. Foufôû. 

Q 

Quand, adv. Niguirâgo. 
Quatre, adj. Biâma. 
Quelqueclnse. Hé. 
Queue. Ssâa. 
Question. Ssana. 
Questionner. Ssana (na). 
Quotidiennement. Na ourôâ. 
Qui, prou. Da. 
Quoi. Gainé. 

Racine. Tara. 

Raccomoder. Mangada, i, 
Rage. Hëga. [(na). 

Rabin. Guérénguérè. 
Ramée. Pangôa [331. 
Rassasié, MU. 
Hassasîsr (se\ Mbi (na). 
Raser. Koué (na). 
Raioir, Kouâr'i. 



Recommandation. Issiga. 

Recommander. Issiga, i,(na). 

Reculer. Ké (na). 

Refuser. Ca (na). 

Regret. Bir'âti. 

Remercier. Mbarada (na) 

Remplir. Hissa (ne), [limô. 

Rencontrer. Ngbissa y i, (na). 

Rendre. Caraga (na),fo. 

Renverser. Hrega (na). 

Réparer. Mangada, i, (na). 

Repentir. Bira. 

Repentir (se). Bir'a (na), ti 9 re. 

Répondre. Caraga. (na). 

Réponse. Caraga. 

Repos. Oougoda. 

Reposer. Oougoda, i, (na). 

Respscter. Hlissa, e, (ne). 

Respirer. Honga (na). 

Ressembler. Ouira, i, (ne). 

Ressusciter. Gbouari (na) be 

Rester. Gnié (na). [kpio [26|. 

Restituer. Caraga (na), fo. 

Retour. Caraga. 

Retourner. Caraga(na),li % re. 

Rêve. Ralimô. 

Rêver. Rara, i, (na). 

Rien. Ngahétê [40J. 

Rive. Pangouâdi 12"]. 

Roi. Bia. 

Rond. OuiViouiVi. 

Rosée. Ourê. 

Rouge. Zâmba. \ba (na). 

Rouge (être ou devenir). Zam- 

Rouille.Miremara[28]. 

Ruisseau. OuiCidiW]. 
Ruse. Ngadôâ. 
Rusé. Cângadou. 
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Sable. Ngoumê. 

Sacoche. Mongôû. 

Sale. Lillkékouâ. [(na). 

Sale (être ou devenir). Likékua 

Saluer. Pa, oï (na), coti. 

Sandale. Catarâ. 

Sang. Côré. 

Sangsue. Motandôu. 

Sauter. Gou (na). 

Sauver. Batassa, i, (na). 

Sauver (se). Bâta, i, (na). 

Sauveur. Batessl. 

Savant. Blnza. 

Savon. Doudôà rémôû [30]. 

Secouer. Riguisa (na). 

Sel. Tikouô. .. 

Semence. Tôânga. 

Semer. Rou (na). 

Serment. Tâoua. 

Serpent. Ouô. 

Serrer. Fiho (na). 

Seul. Ssa. 

Seulement. Kèna. 

Si, conj. Ca. 

Sien, sienne ; siens, siennes ; 

pron. Gacô. 
Sifflet. Gbouânga. 
Sifler. Vou (na) ooutourê. 
Signe. Fôhê. 
Silence. Dica. 
Sœur. DéouiVL 
Soif. Gomorââ imê (31). 
S)if (avoir). Gomôrau imê 

manga, ui, (na), ré |32|. 
Soir. Gnémôtl. 



Soldat. Borââ ngouânga f33j # 

Soleil. Ourôâ. 

Sommeil. Ramé. 

Sorgho. Voundê. 

Sortir. Coura, ou, (na). 

Souffler. Vou (na). 

Soufflet. Mbilt 

Souffleter. Ta (na), pangouâ. 

Soulier. Catarâ. 

Sourd. Caletôû. 

Sourire. Môma. 

Sourir. Moma (na). 

Soutien. Sang ut. . 

Sous, prep. Tu. 

Station. Ouarakl. 

Station. Bouabouandâ. 

Sucer. Gnora (na). 

Sucre. Agnéguê. 

Suer. Randa (na). 

Sueur. Réndimô. 

Suffire. Rengoua, i, (na). 

Suie. Mblrâà. 

Sujet. Zôgo. 

Sur, prép. Li. 



Tabac. Goundou. 
Tailleur. Sscremôâ |34|, 
Taire. Dica (na). 
Talon. Guida. 
Tambour. Gougôû. 
Tambour. Gâzza. 
Tante, ôndourou, na. 
Tard. Côsso. 
Tàter. Guia (na). 
Te, pron. Rau. 
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Temps* Regbouô. 
Tenure. Rouroumbourâ. 
Tendre (êtreriudeven.). Roam- 

houra (na. 
Ténèbre. Bitimô. 
Tenir, Zifnaj. 
Tentation, âssada. 
Tenter. Assada % i, (na). 
Terre, Sandê. 
Tête, L'L 
Tien, tienne ; tiens, tiennes ; 

pron. Game. 
Tique. Ogbouô. 
Tirer, Gbe (na). 
Tirer (un coup de fusil). Naba, 
Tombe. Môûra. [(na), toit. 
Tomber. Tf (na). 
Tonner. Goumba (na). 
Tonnerre, Gôdmba. 
Tordre, Hira (na). 
Tordu. Hihirû. 
Toujours, Niba^sâ. 
Tourner. Sm (na). 
Tourterelle, Poungôâ. 
Tousser, Cora (na). 
Tout. Pëpà. 

Tout. Doundoucâ. Dou. 
Toux, Géra. 
Traîner. Ghù (na). 
Traire- Plra, i, (ne). 
Transpirer. Randa, i, (na). 
Travail* Songuiê. 
Travail ïer. Manga, ut, (na). 

songuièfo. 
Trébucher. Cota, o, (na). 
Trembler. Kia (ne). 
Tresse. Ittouê. 
Tresser. Ttouë (na). 



Triste. Bâguira. 

Triste (être ou devenir"). Fa- 

gnira (na). 
Tristesse. Guîra. 
Trois, alj. Bid ta. 
Trou. Tarda. 
Trouble. Foufourôù. 
Troubler. Fouroussa (na). 
Trouver. Batlca, i, (na). 
Tu, pron. Mo. 
Tuer. Ht ma, i, (ne). 



Un, adj. Ssa. 
Uni. Zésérénguê. 
Urine. Èlimô. 
Uriner. Ira (ne). 



Vendre, Baga. ui, (na). 
Venir. Té (ne). 
Ventre. Voussé. 
Veine. Boudga. 
Ver. Gbir'e. 
Vérité. Rengô. 
Verser. Oca (na). 
Vêtement. Rémôâ. 
Vêtir. Va (na) rémôâ. 
Viande. OCignia. 
Vide. Condilt. 
Vide. Couhe. 
Vie. Hong a. 
Vieillesse. Blasa. • 
Vieux. Blasa. 
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Vieux (être ou devenir). Binza 
Village. Lingâra. [(na). 
Vingt, adj. Mbodoumbodôû 
Visiter. Ye (ne) cabi [35]. 
Vivre. Honga (na). 
Vivre. Honga, o, (na). 
Voir. Bi (ne). 
Voisin. Mbembedl. 
Vol. Di. 



Voler Di (ne). 
Voler. Go, ou, (na). 
Voleur. Irâài [36J. 
Volonté. Gnamôâ. 
Vomir. Gara, *, (na). 
Votre, vôtres, pron. Gôni. 
Vous, pron. ôni. Rââni. 
Voyage. Nônga. 
Voyager. Nonga (na). 
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Aakporà. Facile, léger. 
Acoràû. Poêle (fem.). 
Aga, ui, (na). Allaiter. 
Agbouàngui. Chaîne. 
Agnéguè. Miel. 
Agnéguè. Sucre. 
âkpora. Facilité, légèreté. 
Akpora (na). Être ou devenir 

facile. 
Akpora (na). Être ou devenir 
âîndé. Foie. [léger. 

Alio, adv. Au-dessus 
âmi, pron. Ils, elles, etc. 
âné, pron. Nous. 
Aouérè, adv. Maintenant, à 

présent. 
Assa, i, (na). Attacher. 
àssada. Tentation. 
Assada, i, (na). Tenter. 



Ba. Père. 

Ba. Place, endroit. 

Ba (na). Lancer, jeter. 

Bacofàù. Petite-vérole. 

Bacouaràngouangoua. Juge. 



Bàdi. Fleuve. 

Bàdia. Ami. 

Baga, ui, (na). Vendre. 

Bàga. Panier. 

Bàga, ui, (na). Dépenser. 

Baguirà. Triste, affligé. 

Baguira (na). Être ou devenir 

triste. 
Baïmè. Fleuve [13]. 
Bainglissé. Oeil. 
Bainguè. Poison. 
Bakérè, adj. Grand. 
Bakérè, sost. Grandeur. 
Bakîndé. Pain. 
Bàl'i. Pensée. 
Bal'i (na), ti, ré. Penser. 
Bambou. Maison. 
Bambè. Cri. 
Bammôï. Espion. 
Banbou(na). Accuser. 
Bandé. Marteau. 
Bandô. Guêpe. 
Bangouàya. Concubine. 
Baouè. adj. Dix. 
Bàra. Fois. 

Bàra. Mâle. [fois. 

Baraouâ, adv. Combien de 
Barangouà, adv. Devant. 
Bàrouca. Molaire (dent). 
Bassô. Lance. 
Bâta, i, (na). Sauver (se). 
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Batassa, i, (na). Sauver, dé- 
livrer. 

Batessî. Sauveur. 

Batica (na). Trouver. 

Baya'na). Appeler par signes. 

Bbinà. Piège. 

Bbouànda. Grenouille. 

Bé, pré p. Près. 

Bé, prép. De. 

Bé, snst. Bras. 

Bèbèra. Moitié. 

Bèbèrè ourôû. Midi. 

Bérèouè. Encore, de nouveau. 

Bi (ne). Voir. 

Bia. Roi. 

Biàma, adj. Quatre. 

Biàta, adj. Trois. 

Bibia. Chant. 

Bibia (na). Chanter. 

Bibirî. Noir. 

Bina. Champ. 

Binguè. Bracelet. 

Bînz^. Vieux, vieillesse. 

Binza. Savant, médecin. 

Binza (na). Être ou devenir 
vieux. 

Bx'a, ti. Repentir, regret. 

Bir a (na), ti, ré. Se repentir. 

Bira, i, (na). Être ou devenir 
noir. 

Biràù. Fourmi. 

Bir'è. Bois, forêt. 

Bissa. Extinction. 

Bissa, i, (ne). Éteindre. 

Bissouè, adj. Cinq. 

Bita, i, (na). Monter. 

Bitimô. Ténèbre, obscurité. 

Bocourôù. Caisse, coffre. 



Bôda. Bière, boisson. 
Bognéki. Gouverneur. 
Bjrùû. Personne, gens. 
Boràù ngniànga. Soldat ( 33 l. 
Bjuà. Gratis. 
Bouàbouandà. Station. 
Bouàga. Veine. 
Boussandè. Chèvre. 



a 

Ca, conj. Si. 

Ga (na). Refuser. 

Caletôû. Sourd. 

Cangà. Autruche. 

Cangadà. Puce. 

Cangadôù. Fourbe, rusé. 

Cangouà. Cadavre. 

Caraga. Retour. 

Caraga (na), ti, re. Dissuader, 
détourner. 

Càraga. Réponse. 

Caraga (na\ Répondre. 

Caraga (na), ti, re. Retourner . 

Caraga (na), fo. Rendre, res- 
tituer. 

Carè. Ennemi. 

Carécourôù. Étoile 137]. 

Catarà. Soulier, sandale. 

Co, pron. II. 

Cobàni. Côté. 

Cobàni, adv. De Vautre côté. 

Cob?. Main droite. 

Coda, i, (na). Mêler. 

Combà. Homme. 

Condilî. Nu, vide. 

Cjndô, Poule. 
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Congonî. Syphilis. 

Côno ,adv. Ici. 

Cora, s. Toux. 

Cora (ni). Tousser. 

Côra, adv. Autre, second. 

Cora, o, (na). Percer, trouer. 

Goragbouà. Après demahifi]. 

Côré. Sang. 

Corôûngoua. Barque. 

Côsso, adv. Tard. 

Côssa, s. Confession. 

Cossa, i, (na). Confesser. 

Cota, o, (na). Trébucher. 

Côùca. Génuflexion. 

Couca, ou, (na). Agenouiller. 

Coucourôù. Perroquet. 

Couhè. Vide. 

Côùké. Cendre. 

Coura, ou, (na). Sortir. 



Da, pron. Qui. 
Da, adv. Jusque. 
Dada (na). Couvrir. 
Dainda, i, (na). Chasser, ex- 
pulser. . 
Dandarà. Chat. 
Dàri. Crapaud. 
Dàtira. Concombre. 
Dé. Femme. 
Dégoudè. Fille [12]. 
Déouil'î. Sœur. 
Dérè. Mur. 
Di. Vo/. 
Di(ne). Voler. 



Diâ. Épouse. 

Dia, i (na). Enlever. 

Dica. Silence. 

Dica (na). Taire. 

Dida. Mariage. 

Didè (na). Marier. 

Digôyo. Occident. 

Dîmbira. Agitation. 

Dimbira (na). Agiter. 

Diouî. Zime. 

Diou'. ikta's. 

D)bouô, adv. Enti e. 

Djgbouérè (na). Danser. 

D)g)ràù. Boue. 

Dju, adv. 2bz^. 

Dou, pron. lequelle, laquelle, 
etc. 

Dxidôû. Cer celle, cerveau. 

Doudôù rémôù. Savon PL 

Doué. Fosse. 

D)umô. Maison, chambre. 

Dmmôzirè. Nid[&]. 

Doundoucà. Tout. 

Doundourè. Porc-épic. 

Dounî, adv. Près de. 

Djupô. Hippopotame. 

Dmssi(ne). Arriver, attein- 
dre. 



E (na). Pardonner. 

E, (na). Laisser, abandon - 

a ner ' 

Êbbi. Jumeau. 

Élimô, Urine. 
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IF 1 

Fiho (na). Serrer, presser. 

Fo, prép. A. 

Fo (na). Créer. 

Fôa. Chaleur. 

Foa, i, (na). Être ou devenir 

chaud. 
Fônrag). Étél™}. 
Foe» i, (na), fo. Donner à. 
Fofô'u Chaud. 
Fôhë. Siyne, indice. 
Fohé. Ctieur. 
Fora. Conversation. 
Fora (na). Converser. 
Fou (na), Pourrir. 
Fouca (na). Bouillir. 
Foufôû. Pourri, putréfié. 
Foufouroi'i. Trouble. 
Foufourôû. Mince. 
Fofigga. Écume. 
Fmigué, Èccrce. 
Fournie. Aiguille. 
Fôûra. Minceur. 
Foura (na). isïrg oa devenir 

nvnce. 
Fouroussa (na). Troubler. 



<3c 

Ga, pré p. Ite, <fc. 

Ga (na). .4We/\ 

Gacô, pron. S^, sienne. 

Gama, ou, (na). Partager. 

Gamba (na). Parler; 

Gamba (na), limô. Murmurer, 



Gamô, pron. TYe/2, tienne. 

Gàné, pron. Nôtre. 

Gangarà. Digue, colline. 

Gaazâ. Circoncision. 

Gara. -4/z, année. 

Gara, i, (na). Vomir. 

Gàzza. Tambour. 

Gbata (na). Chercher. 

Gbataca (na). Éparpiller. 

Gbé. adv. Beaucoup. 

Gbe (na). Trainer. 

Gbégbérè- Méchant. 

Gbèh. Baife. 

Gbera ( na ). isïre ow devenir 
méchant. 

Gbi (ne). £rûter (s'J. 

Gbir'e. V<?r. 

Gbissa, i, (ne). Avancer. 

Gbôa. Inutilement. 

Gbocoda, i, (na). Aboyer. 

GbDuà. Demain. 

Gbouà. ift'cr. 

GbDuagbouamôû. Profond. 

Gbouàma. Profondeur. 

Gbouànga. Sifflet. 

Gbouànga. Corne. 

Gbouari (na). Se lever. 

Gbouari (na), bé kpiô. Ressu- 
sciter m. 

Gboué (na), goundou. Fumer 

Gbimérè. Danse. [tabac. 

Gbouorôû. Fièvre. 

Gna Bête. 

Gnamôù. Amour, volonté. 

Gnassa, i, (na). Fw'r. 

Gnâka. Dureté. 

Gnaka, i, (na). Être ou deve- 

Gnégnéki Dur. \jiirdur. 
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Gnèmôù. Soir. 

Gnépirau (na). BrilUr. 

Gnia (na). Dire. 

Gniakè. Bois à brûler. 

Gnié (na). Rester, demeurer. 

Gnioga, ui, (na). Abreuver. 

Gno (na). Boir. 

Gnora (na). Sucer. 

Go, ou, (na). Voler, courir. 

Gôga. Puits. 

Gomê. Parent. 

Gomôrau. Faim. 

Gomôrau imê. Soif fil].' 

Gomôrau iraè manga, ui, ré, 

(na). Avoir sofflM], 
Gomôrau manga, ui, ré, (na). 

Avoir faim [H|. 
Gôni, pron. Vôtre. 
Gôre. Gauche. 
Gosse. Cou. 
Gotoungouà. Bec. 
Gou, art. Le. 

Gou, pron. Ce, cette, etc. 
Gou (na). Sauter. 
G)uàma, Hameçon. 
Gouànza. Flèche. 
Gouaraga, ui, (na). Étendre. 
Goudè. Garçon. 
Gougôù. • Tambour. 
Gougourôû. Court. 
Gôùmba. Tonnerre. 
G^umba, (na). Tonner. 
Goumê. Faix. 
Gôùnde. Peur, crainte. 
Goundé (na). Craindre, avoir 

peur. 
Goundesi (na). Effrayer. 
Goundou. Tabac. 



Gôûra. Brièveté. [court. 

Goura (na). Être ou devenir 

Gourou, pron. Ce, cette, celui- 
là, etc. 

Goussa, i, (na). Manquer. 

Gôyo, proa. Leur. 

Gué (na). Creuser. 

Guéda, i, (na). Compter, cal- 
culer. 

Guérénguérê. Raisin. 

Guerôù. pron. Ce, cette, celui* 
ci, etc. 

Guia, i, (na). Écouter. 

Guia pa. Obéissance. 

Guia, i, (na), pa. Obéir. 

Guia (na). Tâter, essayer. 

Guida. Talon. 

Guiguirè. Derrière. 

Guiguirî. Propre. 

Guiguissè. Dos. 

Guiguisî. Long. 

Guimî, pron. Mien, mienne , 
miens, miennes. 

Guiminissè. Cul. 

Guîné, s. Chemin. 

Guinè, pron. Quoi. 

Guinô. Hôte. 

Gufra. Mélancolie, tristesse. 

Guîra. Jeûne. 

Guîra. Propreté. 

Guirangoua(ne),re../eimer [19], 

Guir'è. Corde. 

Guîsa. Longueur. 

Guisa, i, (na). Être ou devenir 

Guita. Pioche. [long. 

Guita,i,(na). Approfondir (s"). 

Guitassa (na). Enfoncer, ap- 
proJon r U*\ 



Digitized by VjOOQIC 



IIIR 



468 — 



100 



Hé, s. Chose. 

H«. Quelque chose. 

Hé, pron. Le, les, etc, 

Ilêga* Rage. 

Hégci, ué, (na). Fâcher (s). 

Hêgga. Courage. 

Héaèi adv. 7(7. 

Hérthnè. Aujourdhui. 

Hétè. Aigle. 

Hi. Plénitude. 

Hi (na). isYre oa devenir plein. 

Hia. Amertume. 

Hia, i, (na). 2s£/*e oa devenir 
amer. 

Hîda Grandeur. 

Hida, i, (na). isYre oz/ devenir 
grand. 

Hihî. Ptem. 

Hi h id t. Grand. 

Hihiî. Amer. 

Hihi'rà. Tordu. 

Illhîri, Honoré. 

Btiatf, e, (ne). Honorer, res- 
pecter. 

Hi ma. Destruction. 

Hi tna, i, (ne). Twer. [#r. 

Ilima, i, (ne). Détruire, démo- 

Hina, i, (ne). Connaître. 

Iltnga. Faute, égarement. 

H inga, ui,(na). Péc/i' r, errer. 

Hïnga, ui, (na). Égeirer. 

H ira. Honneur. 

Hira, i, (ne). £7n? cw devenir 
hcjioré. 

Hira, Quainze. 



Hira(na). Tordre. 

Hissa. Honneur. 

Hissa, i, (ne). Remplir. 

Hoca, o, (na). Cacher. 

Hodî, adv. 0#. 

Hoga, ui, (na). Blesser. 

Hohô. iVcw. 

Hohomè. ForY. 

Home. Force. 

Home (na). jÈYre oa devenir 

fort. 
Honda, o, (na). Prolonger, 

allonger. 
Hônga. Haleine. 
Hônga. Esprit, âme, vie. 
Honga (na). Respirer, vivre. 
Honga, o, (na). Vivre. 
Hossè. Nez. 
Houmê. Larme. 
Houmé (na). Larmoyer. 
Hrega (na). Renverser. 



îda. Consentement. 

Ida, i, (na). Consentir. 

Iga (ne). Mettre, placer. 

Ign^môù. Plomb. 

li. Owi. 

Imè. 2s aw. 

ina. Co. 1 naissance. 

Ina, i, (ne). Ccnnaltre. 

Inani (na). Apporter. 

inga. Courge. 

Inga, i, (na). Perdre. 

Iauè, adj. Deux. 
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Ira. Patron, maître. 
Ira (ne). Uriner. 
Iràdi. Voleur [$*]. 
Issîga. Recommandation. 
Issiga, i, (na). Recommander. 
Itouè. Tresse. 



Ka. Acidité. 

Ka, i, (aa). Être ou devenir 

acide. 
Kakâï. Acide. 
Ké (na). Reculer. 
Ké (na). Écrire. 
Kéda, i, (na). Envoyer. 
Kélimô. Image. 
Kèna. Seulement. 
Kéta, i, (na). Casser. 
Ketikouàra. Lit. 
Ki (ne). Illuminer. 
Kîa, s. Gras. 
Kia. i, (ne). Engraisser. 
Kia, ti, (ne). Être ou devenir 

gras. 
Kia, i, (ne). Trembler. 
Kikî, adj. Gras. 
Kinguirè. Charbon. 
Kiouô. Épine. 
Kira, i, (ne). Fermer. 
Kîssa. Prison. 
Kissa, i, (ne). Emprisonner. 
Kissa, i, (ne). Honorer. 
K'ta. Hiver. 
Kouama, ou, (na). Gratter, 

/rotter. 
Kjuànda. Pus. 



Kouara, i, (na). Pleurer. 
Kouarangouanga (na). Juger. 
Kouâr'i. Rasoir. 
Kouâr'i. Coiffeur. 
Kouàta. Dispute. 
Kouocoussê. Face. 
Kouê. Pleur. 
Koué (na). Raser. 
Kouôrau. Maison. 
Kouôta. Corps. 
Kouôto. Peau. 
Komtongouà. Lèvre\^\. 
Kpi (ne). Mourir. 
Kpi (ne). Être étendu. 
Kpi bôda. Ivre M. 
Kpi (ne) bôda. Enivrer (s'). 
Kpi gnamôù (ne). Aimer [2], 
Kpi imé (ne). Noyer (se). 
K piô . Mort . [ viser. 

Kpouara (na). Partager, di- 



Li, pron. Elle. 

L'i, s. Tète. 

Li, prép. Sur. 

Lida (na), ti. £e garder de. 

Lié (na). Manger. 

Ligô. Nourriture. 

Lilinguî. /1t?are. 

Lilikékouà. Sale. 

Lima, i, (ne). Entre/% 

Lhnissa, i, (ne). Introduire. 

Limô. Nom. 

Lindè. Zte/^. 

Lindingôa. FnuY [16J. 
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Lingâra. Village. 
Lîngui. Avarice. 
Lingui (na). Être ou devenir 
avare. [nir sale. 

Likckoua (na). Etre ou dece- 



it 

Ma, g t (na). Mettre. 

Màca. Fil defer, 

M aï. Pluie. 

Mamà. Léopard. 

Mama (uaj coti. Moquer (se). 

Ma mousse. Lait, 

Manga, ui, (na). Faire. 

Manga, ui, (na), songuiè f). 
Servir. 

Mangn, ui, {na), s>nguiè ni 
g a i ta $s a . Pi oc h &r . 

Manga, uï, (na), gui an fo. 
Donner l'hospitalité. 

Manga, ui, (na), gjumé fo. 
Faire le plaisir. 

Manga, ui, (na), yambûû. For- 
niquer. 

Mauga, ui, (na), sauguîô. Tra- 
vailler. 

Manga, uï, (na), IL Fein ire. 

Mangatla, i, (ua). Raccommo- 
der, ré/ tarer. 

Mangaila, i, (na), lire. Prépa- 
rer (se). 

Mangô. Magie. 

Mangea. Hache, 

Mangue. Poil. 

Manguéri. Cheveu fih 

Manguéngouù, Barbell. 



Màra. Fer. 

Mâra. Prix. 

Mbàra. Éléphant. 

Mbarada (na), limô. Renier- 

Mbassâ. Pipe. [cier. 

Mbatà, adv. Premièrement. 

Mbatà, adv. Après. 

M bat a. Chaise. 

Mbatàyo. Devant. 

Mbéda, i, (na). Approcher (s"). 

Mbéda, i, (na). Oindre. 

Mbembedî. Près de, voisin, 

proche. 
Mbera, i, (na). Boire. 
Mbi. Rassasié. 
Mbi (na). Rassasier (se). 
Mbîca limôa. Parce que. 
Mbignô. Midi (un de quatre 

points cardinaux). 
Mbipô. Pigeon. 
Mbiràû. Poudre à brûler. 
Mbiràù. Encre, suie. 
Mbitî. Soufflet. 
Mbo, ou, (na). Fatiguer (se). 
Mbocâ. Bannière, drapeau. 
Mb)lî. Dieu. 

M bossa. Châtiment, punition. 
Mbossa,i,(na). Châtier, punir. 
Mbôto. Arc. 
Mbou. Fatigue. 
Mbou, ti. Éducation. 
Mboumbôù. Fatigué. 
Mbourôù. Fond. 
Mêé. Fabrique. 
Mée (na). Fabriquer. 
Méguéda (na). Appuyer (s). 
Même. Os. 
Mémèzira, Côte. 
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Mèra. Fuite. 
Méra, e, (na). Fuir. 
Mi, pron. Je. 

Miguida, i, (na). Asperger, 
Mil'e. Excrément. 
Mil'emàra. Rouille [28]. 
Mirasse. Langue. 
Mo, pron. Tu. 
Modàno. Adieu. Salut. 
Moga, o,(na). Baigner, mouil- 
Môgo. Humidité . [1er. 

Mogo (na). Être ou devenir 
Môma. Sourire. [humide. 
Moma (na). Sourire. 
Momogô. Humide. 
Mônga. Étang. 
Mongôû. Sacoche, poche. 
Morogoumbâ. Grêle. 
Motandôù. Sangsue. 
Môûnbouda. Fleur. 
Môûni. Coït. 
Môûra. Tombe, tombeau. 



2<T 

Na, prép. Apec. 
Na, s. Mère. 
Naagnéguè. Abeille [lj. 
Naba(na),tou. Tirer (uncoup 

defusil). 
Namanzà. Ibis. 
Nàngui. Couverture. 
Nana (aa). Pleuvoir. 
Naourôù, adv. Quotidienne- 
Nâra. Femcl'e. [ment. 

Narombô. Brebis. 
Nbi. Monde. 



Nbià. Montagne, pierre. 

Nbôù. Accusation. 

Ndîca. Condition. 

Ndou (na), na. Conduire. 

Ndou (na). Aller. 

Ndouê. Jambe. 

Ndourâ. Brouillard. 

Nékè. Perle. 

Ngadih. Crocodile. 

Ngadôù. Ruse. 

Ngahétè. Rien m. 

Ngangarâ. Brave. 

Ngàpa. Haie. 

Ngàra. Bravoure. 

Ngara (na). Être ou devenir 
brace. 

Ngbé (na). Acheter. 

Ngbissa, i, (na). Rencontrer. 

Ngôa. Bois, arbre. 

Ngôa. Baton. 

Ngoca (nâ). Frapper (lapor- 

Ngotorâû. Grappe. [te). 

Ngouà. Bouche. 

Ngoua (na) si ti, re. Être con- 
tent m. 

Ngouà. Bonté. 

Ngoua (na), na. Être ou de- 
venir bon, ou beau. 

Ngouadoumô. Porte [25J. 

Ngouadoussê. Poitrine. 

Ngouànga. Lieu de justice. 

Ngouaogouà. Bon, beau. 

Ngouangourôù. Lion. 

Ngoumè. Sable. 

Ngôùnga. Farine. 

Ngoungôû. Moustique. 

Ngoumgouobunôii. Ciel. 

Nguè, adv, Beaucoup. 
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Ngué (na\ Croître (en nom- 

bre). 
Nguénguê. Foule, beaucoup. 
Nguérê. Écrevisse. 
Nguimè. Fumée. 
Nibassa, adv. Toujours. 
Niguiràgo, adv. Quand. 
Nirengô, avd. Certainement. 
No (na). Chasser (aller à la 

chasse). 
Nogoda (na). Incliner (&). 
Nônga. Voyage. 
Nonga (na). Voyager. 
Nvôa. Herbe. 
Nvotôu. Poussière. 
Nvougourôû. Citrouille. 
Nvourougouê. Punaise. 
Nzà)ua. Mouchoir. 
Nzàriga. Fou. 
Nzérémê. Ombre. 
Nzinzirî. Doux. 
Nzîra. Douceur. 
Nzira ( na ). Être , devenir 
Nzoràû. Cloche:te. [doux. 



Oca (na). Verser. 

Ogbniô. Tique. 

ôjouda. Faiblesse, ru aigreur. 

Ogouda, i, (na). Être ou deve- 
nir faible. 

Ogrj la, i, (na). Être ou dece- 
nt r maigre. 

Ombà, adv. Moin. 

Omba (na). Diminuer. 

ôndourju ba. Oncle. 



ôndourou na. Tante. 

ôni, pron. Vous. 

Oogoudî. Maigre, faible. 

0;>mbà, adj. Petit. 

ô)ugjda. Repos. 

Ojug)da, i, (na). Reposer. 

Ora, o, (na). Courir. 

Oràù. Blessure. 

Ou, pron. //, e'ie, etc. 

Ou (na). Guérir. 

Ouà, adv. Ccmme. 

Ouâ, adv. Combien. 

Ouaguia (na). Nager. 

Ouangô. Arc-en-ciel. 

Ouàoua. Cri. 

Ouarà-ouarà, prép. Ni- ni. 

Ouaràki. Station. 

Oucoa (na). Découvrir. 

Ouè. Feu. 

Ouèga. Propreté. 

Ouéga ui, (na). Caresser. 

Ouéga ui, (na). Nettoyer, ba- 

Ouénê. Bonté. Bon. [layer. 

Ouènga. Changement. 

Ouénga (na). Changer. 

Ouérè, prép. Ainu. 

Ouga, ou, (na). Essuyer. 

ôûgnia. Mande. 

Oui (na). Chercher. 

Oui (na). Être ou devenir 

Ouîgga. Balai. [mûr. 

Ouil'î. Fils. 

Ouirîba. Frère M. 

Oail fdi. Ruisseau [29]. 

Ouil'ina. Frère W. 

Ouil'ingôa. Eaton. 

Ouil iul'i. Rond. 

Ouil'insàga. Djigt* 
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Ouiouî. Mûr. 

Ouira, i, (ne). Ressembler. 

Ouîssiga. Examen. 

Ouissîga, ui, (ne). Examiner. 

Ouissô. Matin. 

Oulica, hi, (na). Apprendre. 

ôùnda. Aide, assistance. 

Ounda, ou, (na). Assister, ai- 

Ouô. Serpent. [der. 

Ouoca, o, (na). Être ou deve- 
nir malade. 

Oiocatè. Maladie. 

OudIî, adv. Oit. 

Ouoouocô. Malade. 

Oaoouô. Cru. 

Oura, ou, (na). Ouvrir. 

Oura (na) remôû. Déshabil- 
ler V\. 

Oura, ou, (na). F airer. 

Ouràû. Esclave. 

Ourê. Rosée. 

Ourôù. Jour. 

Ourôû. Soleil. 

Ourôyo. Orient fun de quatre 
points cardinaux). 



Pa. Commandement, ordre. 
Pa. Parole. - [voix. 

Pa, oï, (na), ti. Appeler (par 
Pa, oï, (na), coti. Saluer. 
Pa, oï, (na), f ). Gronder. 
Padiô. Nord. 
Pangôa. Ramée .39]. 
Pan g où. Forgeron. 
Pangouà. Bord. 



Pangouadî. RiveWl. 
Para. Oeuf. 
Parangà. Jeu. 
Paranga (na). Jouer. 
Parangà. Jeune. 
Pêpa. Bénédiction. 
Pépa (na). Bénir. 
Pépé. Tout. 
Pira, i, (ne). Traire. 
Pissida, i, (na). Enteirer. 
Pôlouta. Pain. 
Popâ. Aile. 
Poucôù. Chapeau. 
Pôùmba. Fête. 
Poungôû. Tourterelle. 
Poussî, s. Blancheur. 
Poussî, aij. Blanc. 
Pou si (ni) re. Être ou deve- 
nir blanc. 
Poussô. Poumon. 
Ppé. Papier. 
Ppé. Feuille. 
Ppébè.Maini^]. 
Ppènbuè. Pied [M]. 
Ppénè. Manche. 
Ppîka. Nœud. 
Ppika, i, (na). Nouer. 



3a 

Ha, prjn. Les, etc. 
Ra(na). Cuire. 
Ra (na). Dormir. 
Ràgo. Monde. 
Ralimô. Rêve. 
Rame. Jour. 
Ràmé. Sommeil, 
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Randa (ïid).Stte/\ transpirer. 
Râné, pron. M?#tf. 
Rangâ. Oignon. 
Rara, i, ma). Rêver. 
Rarîa, Poivre. 
Rati, pron. 7V. 
Raugo, prép. .4, t/a/z5. 
Râûha. /W/s. 
Rauha, i, (ua # , Peser. 
Raumbù. Mouton. 
Hauûdô. Secret. 
Ràimi, prjn. Vbftô. 
Raurôï. Lourd. 
Ré, pron. J/e. 
Régbjuù. Nature. 
Régbmô. Temps. 
Rémôù, Vêtement. 
Rêndimô. Sueur, 
Réngô, s. Vérité* 
R^ngo, adv. Certain. 
Uengoua (na). Suffire. 
Rekoujjrékouti. Agile. 
Rèziré (na). Mentir. 
Ri^uiaa (na\ Secouer. 
Rjli. pt jii. //, el&, e^c. 
R.jll (na). £Y/e ow decerir, 

droit* juste. 
R)u (na). Àfrêttr-fs''). 
Rûu (na\ Semer. 
Rou(nj). Planter. 
Rôùci. OrgueîL 
Rjuca (na), IL Enorgueillir. 
R.jujjussjuè, Genou. 
Roûga. Attention. 
R-juga, ou, (nas ti, ré, FcuVe 

attention , 
Rmgn, ou, (tia). Adresser^ 

diriger. 



Roumà. ^4/z^. 

Roumboura (na). /sY/'e oa de- 
cern/' tendre. 
Rounda(na). Mordre. [User. 
Roundica (na). Convenir, pac- 
Rôùng.i. Pauvreté, [fauv/'e. 
Rounga(na). Être ou devenir 
Rounga,ou,(na). Commencer. 
Roungouda, i, (na). Allumer. 
R)urôù. Droit, juste. 
Rouroumbourà, adj. Tendre. 
Rouro.ucà. Orgueilleux. 
R3uroungà,"adj. Pauvre. 



S 

Sahè. Cause. 
Samôûnza. Épingle. 
Sandè. Terre; 
Sanguî. Soutien. 
Sayô. Derrière. 
Séhê. Menuiser. 
Si, pi'jn. //, e//<?, etc. 
Si gnisà. Si ng)uà. Assez. 
Stssî. Ècorce. 
Sissî ouiTinsàga. O/i^/e l- 3 L 
Smguiè. Travail. 
Sôùnga. Djrnier, cime. 
S)ure. Ci achat. 
Ssa, adj. Sew/, wn. 
Ssa, pré p. Vers. 
Ssa (na). Tourner. 
Ssa (na). Moudre. 
Ssàa. Queue. 

Ssâna. Question , demande. 
Ssana (na\ Questionner, in- 
terroger. 
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Ssapê. Couteau. 

Ssara, i, (na). Fendre. 

Ssênga. Offense. 

Ssenga, ué, (na). Offenser. 

Ssérâû. Cicatrice. 

Ssi (na). raiser à gué. 

Ssi (ne). Fouler (aux pieds). 

Ssicossô. Cuiller. 

Ssipa, i, (ne). Déchirer. 

Ssira, i, (na). Lécher. 

Sso (na). Coudre. 

Sso (na). Percer. 

Sso (na) vourâ. Faire la 

guerre. 
Ssoca (na). Cracher. 
Ssôga. Eaine. 
Ssoga, 0, (na). Ha'ir. 
Ssongxla (na). Appuyer. 
Ssono (na). Croître (en vol.). 
Ssorémôû. Tailleur |34J. 
Ssouè, s. Plume. 
Ssouê, aiv. Toujours. 
Ssoué (na). Sécher. 
Ssounga, ou, (na). Asseoir 

SsDungxida, i, (na). Attendre. 
Ssoung)uda, i, (na). Garder. 



Ta 'na). Battre, frapper. 
Ta (na), pangouà. Souffleter. 
Ta ( na ) , ouà>ua ; bambê. 

Crier m. 
Tacango (na). Nier. 
Tada, i, (na). Oublier. 



Tàmba. Louange. 
Tamba (na). Louer. 
Tambarâ. Escalier. 
Taoua, ti. Serm°nt. 
Taoua (na), ti. Jurer. 
Taouiràu. Morceau. 
Takouata. Disputer (se)[*\. 
Tara. Argent, cuiore. 
Tara. Bacine. 
Tèma. Lumière. 
Tendiràû. Porteur. 
Térénga, né, (na). Boiter. 
I étérénguê. Boiteux. 
Ti, prép. De. 
Ti (na). Tomber. 
Tikouô. Sel. 
Tîgna. Poisson. 
Tinguida. Propos. 
Tinguida, i, (na), pa. Pro- 
poser. 
Tiouâca. Gratis. 
Tîpa. Cause. 
Tipa gainé. Pourquoi. 
Tipolissà. Atelier. 
Tita. Grand-père. 
Tomba (na\ Élever. 
Tondô. Bannière, drapeau. 
Tora (na). Pousser. 
To tomba. Élevé. 
Tou. Fusil. 
Touè. Oreille. 
Tôûnga. Semence. 
Tôùra. Éloignement. 
Toura (na). Éloigner fs\). 
Tourê. Araignée. 
Touroussa, i, (na). Éloigner. 
Toutouroû. Éloigné. 
Tbuè (na). Tresser. 
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Vo (na), remote \ê£ir^ ha- 

Vo (na). Lier. 
YogïTQ (na). Pendre, 
Vovo. Neuf. 
Vou (na). Souffler. 
Vou(na) voutourû. Sifter* 
V^unda, O'J, (na). Mêler. 
Voundé. Sorgho, 
Vôûnga. Accouchement . 
Vounga, ou (n^), Accoucher. 
Vmirà. Guerre. 
Vouràû. Çtcitë. 
Vour6ù, Famille. 
Vouroudda, i s (na), Aveugler. 
Vous*ô, Ventre. 
Youvourûiu Aveugle. 



Yà, escL 0; 

Yà, cjnj. Ofc; 

Ya (ua), limô. Nommer. 

Yàlia. hj nor once. 

Yaha (un). Zsïre ou deoenir 

ignorant. 
Yamha (aa), AppJer (par 

voix). 
Yambôù. Fornication. 
Yana (ni)- Battre, frapper. 
Ymvi. 7Vofi. 
Yayahâ. Ignorant. 
Yé (ne), fôfffc 



Yé (ne) cabi. Vfatfôr [35]. 
Yèé. Doucement. 
Yera, é, (na). Couper. 
Yo, pron. 7/5, e/tes, etc. 
Yo, adv. Là. 
Yo, prép. En. 
Yormràû. Paresse. 
Yoimrau (na). Être ou deve- 
nir paresseux. 
Yorè, adv. Là. 
Yôùga. Enseignement. 
Youga (na) fo. Enseigner. 
Youga (na). Indiquer. 
Youguê. Air. 
Yourôû. Nuit. 
Yoyomoràû. Paresseux. 



Za (na). Empêcher. 

Zagoua(na). Peigner. 

Zagoual'i. Peign\ 

Zàka. Dégagement, libéra- 
tion. 

Zaka, ui, (na). Délier, déga- 
ger. 

Zàmba. Rouge. 

Zàmba (na). Être ou devenir 
rouge. 

Zêé. Honte. 

Zéé manga ui, (na), né. Avoir 
honte [18]. 

Zéguiô, ad . Dehors, hors de. 

Zérê, s. Froid. 

Zéré manga ui, (na), re. Avoir 
froid 1*1. 
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zou 



Zéré (nâ). Être ou devenir 

froid. 
Zérenga (na). Être ou devenir 
Zazérè, adj. Froid. [poli. 
Zézérénguè. Poli, verni. 
Zi (na). Tenir. 
Zica (na). Éternuer. 
Zigb)uà. Porc. 
Ziih. Mouche. 
Zioga, ui. Fâcher (si 1 )- 
Zinga, ui ; (na). Éveiller, (s). 



Zingassa, ui, (na). Éveiller. 

Zira. Liquéfaction. 

Zira, i, (ne). Liquéfier. 

Zirè. Mensonge. 

Zirè. Oiseau. 

Z) (na). Brûler. 

Z)ga, o, (na). Abaisser. 

Zôgo, s. Sujet. 

Zôli. Pou. 

Zora, o, (na). Descendre. 

Zjunda, ou, (na). Laver. 
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ETYMOLOGIE 



DE 



QUELQUES MOTS CONTENUS DANS LE VOCABULAIRE 



1. — Naagnéguêy abeille; mot omposé de A r a, mère, et 

Agnéguê, miel. ( Mère du miel ). 

2. — Kpi (na) gnamôâ, aimer; mot composé de Kpi, mourir, 

et Gnamôâ, amour. (Mourir d'amour). 

3. — Coragbouâ, après-demain; mot omp)sé de Côra, autre, 

et Gbouâ, demain. (Autre demain). 

4. — Manguéngouâ, barbe; mot composé de Mangue, poil, 

et Ngouâ, bouche. (Poil de la bouche). 

5. — ManguêVi, cheveu ; mot composé de Mangue, poil, et 

ZV, tète. (Poil de la tète). 

6. — Ta (na) Owloua, ou Bombé, crier; mot composé de Ta, 

battre, et Ouâoua ou Bambé, cri. ( Battre des cris). 

7. — Dura (na)remôà, déshabiPer; mot composé de Gara, 

(na) ouvrir, et Remàâ, vêtement. (Ouvrir les vê- 
tements). 
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S. — Takouata (na), disputer (se); rmt composé de Ta, battre, 
et Kottâta, dispute. (Battre dispute). 

9. — Kpi f/ta) bâcla, enivrer (s'); nut composé de Kpi, 
numïr, et Buda, bière. ( Mourir de bière). 

10. — Fed' ago, été; mot CDmposé de Fôa, chaleur, et JRâgo, 

monde* (Chaleur du monde). 

11. — Gtmôrau manga (na), avoir faim; mot composé de 

Gcmârau, faim, et Manga (na), faire, travailler, 
^ (La faim Ira vaille). 

12. — Bëgoudê, fille; mot composé de Dé, femme, et Coudé, 

gare m. ( Femme garçon ). 

13. — Battue, fleuve; mot composé de Ba, père, et Imê, eau. 

(Père de l'eau). 

14. — ÙHiFibUfQUitina, frère; mots composés de OuU*i^ fils, 

et Ifa, père, ou Na, mère. (Fils du père, ou de la 
mère), 

15. — Zêrê manga (na), avoir froid; mjt oomposê de Zéré, 

froid, et Manga (na), faire, travailler. (La froid 
travaille). 

16. — Lindingôa, fruit; mot composé de Lindi, dent, et Ngôa, 

arbre, ( Dent de l'arbre). 

17. — Yofttâ) remôâ, habiller; motomposé de Vo, lier, et 

Remôà, vêtements. (Lier les vêtements). 

18. — Zéé manga (na), avoir honte; mot compté de Zêé, 

h >nte, et Manga, travailler. (La honte travaille). 



t 
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19. — " Guirangouâ (na), jeûner; not composé de Guira, pro- 

preté, et Ngouâ, bouche. (Propreté de la bouche), 

20. — Kouotongouâ, lèvre; mot composé de Kouôto, peau, 

Ngouâ, bouche. ( Peau de la bouche). 

21. — Ppébê, main; mot composé de Ppè, feuille, et Bè, bras. 

(Feuille du bras). 

22. — Doumô zdrè, nid; mot composé de Doumô, maison, et 

Zirê, oiseau. (Maison de l'oiseau). 

23. — Sissi ouil'insâga, ongle ; m:>t composé de Sisst, écorce, 

et OuiVimâga, doigts. (Écorce du doigt). 

24 . - Ppéndouê, pied ; mot composé de Ppé, feuille, et Ndoué, 

jimbe. (Feuille de la jambe). 

25. — Ngouadoumô, porte; mot composé de Ngouâ, bouche, 

et Doumô, maison. (Bouche de la maison). 

26. — GboUari (na) be cptô y ressusciter; m)t composé de 

Gbouâri, lever, et Be cpiô, de la m)rt (Se lever de 
la mort). 

27. — Pangouâdl, rive; mot composé de Pangouâ, b>rd, et 

De f .eau (Bord de leau). 
* 

28. — MiTemàra, rouille; mot omposé de Mil'e, excrément, 

et Màra, fer. (Excrément de fer). 

29. — OuiVldi, ruisceau ; mot composé de OuiVi, fils, et Di, 

eau (Fils de l'eau). 

30. — DoudôCi remua, savon ; m)t composa de Doudôâ, cer- 

veau, et Remôà, vêtement. [Cerveau (pour) vêtement] 
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31. — Gomârau fmê, soif; mot compDsé de Gomôrau, fain, 

et Imè, eau. ( Faim d'eau ). 

32. — Gomôrau imê manga (naj, avoir soif; mot composé de 

Gomôrau, faim, Jmê, eau, Manga, travailler. (La 
faim d'eau, travaille). 

33. — Borda Ngouânga, soldat; mot composé de Borââ, 

personne, et Ngouânga, divan. ( La personne du 
divan). 

34* — Ssoremôà, tailleur; mot composé de Sso, coudre., et 
Eémôâ t vêtement. (Coudre vêtement). 

35- — Ye (na) cabi y visiter; mot composé de Yè, venir, et 
Cabii à voir. (Venir à voir). 

36. — I/aâi t voleur; mot composé de Ira, maître, et. Di, vol. 
(Maître du vol). 

37- — CirécoLirôû t étoile; mot composé de Carê, ennemi, et 
Ourôtl. soleil. (Ennemi du soleil). 

38, — Nffoua (na), si, ti,re, être content; mot composé de 

Ngoiiâ, bhn, Si, pron. pour les choses, Ti, prop., Re, 
pron. de pers. indiquant que le verba est pronominal. 
[S'est bien pour (moi;]. 

39, — Pangôa^ ramée ; mot composé de Pa, voix, et Ngôa, 

arbre. (Voix d'arbre). 

40, — Ngf-iitélë, rien ; mot composé de Nga - te, qui sont les 

éléments da la négation, et fié, ch >se ( Pas de chose ). 






Digitized by VjOOQIC 



ERRATA 



PAGE 


LIGNE 


AU LIED DE 


LIRE 


398 


2L 


ou cângoua, 


si càngoua. 


405-406 


— 


Mbodoumbodôâi 


, Mbondoumbondôû. 


410 


7 


ngui, 


nguia. 


420 


17 


Me clou, 


Mô-dou. 


423 


23 


ui re, 


ouirè. 


426 


6 


sonjuiê ? 


s^nguiète? 


426 


22 


tannga, 


tanga. 


426 


24 


ind/'ngoareya, 


lindingoarèya. 


430 


15 


ko ââyo, 


ko ràùyo. 


430 


16 


koyo, 


ko yo. 


431 


2 


douboyôté, 


dobouôyoté. 


432 


16 


ton vêtement, 


le vêtement. 


433 


14-15 


Ambo'î, 


Mbolï. 


437 


2 


/ âni, 


ràn î. 
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LE DEMBÉLAS 



M. le Colonel G. C. AIRAGHI 



Mon cher secrétaire généra l 3 

Vous me demandez quelques notes sur les pays que 
j'ai visités pendant ma campagne d'Afrique. Je vous 
remercie de votre aimable invitation et je vais entre- 
tenir les membres de votre honorable Société sur le 
Dembelas, pays qui était encore, à l'époque de ma 
reconnaissance (1890) presque inconnu et marqué 
sur les cartes comme marécageux, tandis qu*il est 
montagneux. 

Ayant été le premier à V étudier avec quelque détail \ ' 
je pense que mes notes ne seront pas, encore aujour- 
d'hui , dépourvues de quelque intérêt. 

Veuillez, agréer, etc. 
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LE DEMBÊLAS 



(i) 



Le Dembélas se compose de l'étendue de pays la plus 
septentrionale du plateau Abyssin, et qui est enveloppée 
par le cours supérieur du Khor-el-Gasch, précisément 
là où ce fleuve s'appelle Mareb, c'est-à-dire jusqu'où 
il est. coupé par la route, qui, se détachant de Adua pour 
longer Mai Daro, le passe et, à travers les Baria, 
conduit à Kassala. Dans cette partie de la région, le 
Mareb, après de Mai Daro, avant de devenir le Khor- 
el-Gasch, s'appelle aussi Sona, ainsi qu3 le dit à juste 
titre la carte au 1:1,500,000 publiée par l'Institut 
géographique militaire italien. Or le Mareb, depuis se^ 
sources situées dans un vallon élevé près Az Gliebrai 
(15 kil. S. 0. Az Ghebrai), en biaisant pendant 25 kil. 
vers Test, et puis sur une étendue de 100 kil. environ 
vers le midi, jusqu'au point où il croise de nouveau la 
route Asmara-GodofeHassi-Gundet-Adua pour se replier 
ensuite vers l'ouest, enveloppe dans ses détours le 
Dembélas. Cependant, vers la pointe méridionale, cette 
région s'appelle plus proprement Saraè, et la dernière, 
enfermée ejitre l'Obel et le coude du Mareb, Co-Iiain. 

(1) Voir le compte rendu de la séance du 23 février 1893. 
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j'y ai trouvé un climat très doux. Les nuits les plus 
froides étaient à 13° ou 14° sur les montagnes les plus 
élevées; les heures les plus chaudes marquaient de 
20° à 27°, à Mai Ambessa, à Mailam. La température se 
ressentait énormément de l'altitude: à Mailam on 
allait de 20° à 27°; sur le mont Tucul, peu éloigné, à 
moins de 1000 mètres au-dessus de Mailam, on était 
entre 12° et 20°. L'humidité y était assez diffuse. Elle 
se manifestait sur les sommets par un petit brouillard 
azuré, transparent qui grossissait les effets de la pers- 
pective aérienne en ce que les hauteurs environnantes 
paraissaient plus éloignées. Dans les renfoncements on 
éprouvait un effet de suffocation. On entrait dans la 
saison des pluies. 

Près d' Asmara. d'Ad Ghebru et aux sources du 
Mareb, l'air était encore assez sec ; mais en descendant 
vers le sud ouest, vers Mai Daro, nous eûmes souvent 
des pluies. L'air humide et chaud de la mer Rouge et 
des côtés voisines, poussé par les vents de l'est, s'élevait 
jusqu'aux plateaux. 

Cependant, en hiver, c'était à peine s'il arrivait à se 
montrer sous la forme de gros nuages se déversant sur 
Ghinda ; mais dans l'été ils s'avançaient et s'étendaient 
sur les couches supérieures des plateaux. Aux appro- 
ches d'un orage on voyait de hautes nuées voguer vers 
l'occident, pendant que d'autres colonnes d'un air 
froid, un rappel, pour ainsi dire, venaient les rencon- 
trer en rasant le sol. Les pluies ne duraient pas 
beaucoup, mais elles étaient souvent abondantes et 
engendraient soudainement des torrents ruineux. Un 
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de ces derniers tua 19 mulets de la batterie Michelini à 
Mufar Calati, pendant la nuit qui précéda sa réunion à 
la colonne principale qui était à mes ordres. 

Cependant vers la mi-juin, sur les monts Tu cul, j'eus 
un ciel couvert pendant des journées entières et même 
de petites pluies continues. 

Que se fussent des pluies ou des orages, ils n'arri- 
vaient pas encore à produire des courants continus, et 
cela surtout à cause de la nature spéciale du sol. 

J'ai examiné la surface du plateau de Asmara à 
Gundet, de Asmara à Gura, et à travers le Deinbélas, 
et j'ai constaté qu'elle était formée par des couches très 
étendues de roches volcaniques, de laves, de basaltes, 
de trachites, de pouzzolanes, soit compactes et unies, 
soit brisées et ébréchées, mais souvent étendues en de 
vastes couches surmontées ça et là seulement par des 
sommets en forme d'am&e, couvertes elles aussi, au plan 
supérieur, par des couches de basalte, On trouve presque 
partout sous le basalte, à Asmara, à Zazega, à Debar- 
roa, sur la route de Gura, à l'Àresa, une roche spéciale 
par sa structure et d'un aspect assez varié, mais se 
composant toujours de ces trois éléments argile, 
quartz, limonite, différemment arrangés et combinés. 
Quelquefois l'argile est pure, blanche ; c'est du kaolin, 
léger, pulvérulent, parfois cimenté à peine par le 
quartz; d'autrefois elle est jaunâtre ou tachée de veines 
ferrugineuses. On trouve du quartz très pur, amorphe, 
blanc, en dikes, en nodules, en filaments ; souvent sur 
le sol on voit les fragments mêlés avec des débris de 
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basal Le. Quelquefois le quartz se mêle à la pâte, la 
durcit comme du marbre et présente des surfaces 
fibreuses, luisantes à la cassure, imitant l'aspect de la 
chair saignante. 

La limonite se présente quelquefois en grands blocs 
ferrugineux, pareils aux scories d'une fournaise ; 
d'autres fois en nodules, sorte de noisettes éparses dans 
la pale, et enfin répandue dans l'argile en forme 
d'ocrés rouges ou de taches rougeâtres, sanguines, 
comme à l'Aresa. Cette roche spéciale, d'après l'avis de 
M. l'ingénieur prof. Baldacci, que j'eus le bonheur de 
connaître à Asmara, devrait être une métamorphose 
des roches cristallines primitives produite parle vuica- 
nismo quaternaire, en étendant ces bancs de basalte sur 
les hauts plateaux. 

En effet, sous cette roche on trouve à Gundet, à Gura 
et autre part, le schiste argileux ; on trouve des mica- 
schistes, des arénaires, des granits, du quartz. Aux monts 
Tucul ? près de Nocoldimai, les micaschistes sont lui- 
sauts, brillants. Près de Gura, sous la forme d'immenses 
blocs d'une couleur grise ou rosée, on trouve du granit, 
ainsi que sur les pentes de Gundet, dans le lit du Mareb, 
à Nocoldimai. On trouve aussi -du quartz en blocs 
étendus, compacts, noirs, noir-bleu, bleu-gris ou bleu- 
verdàlrc, azuré, en bien des endroits dans les lits des 
torrents du Dembolas. Parfois on serait tenté de croire 
à une met 1 solidifiée, rien qu'avoir celte couleur, rap- 
pelant l'azur des flots et certaines veinures blanches, 
certaines ondulations et le poli et le luisant de sa surface 
frotLée par le sable. 
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A ce qu'il paraît, cette stratification a subi plusieurs 
soulèvements. On les remarque sous la forme de mar- 
ches gigantesques successives de la couche basaltique, 
non seulement sur les coteaux près de Massawa au 
contact des couches madréporiques, des îles et des 
presq'îles delà côte, mais aussi sur les Dîg-digta, entre 
Saati et les plaines de Savergumna et sur Jes Dorgoïlo, 
entre ces derniers et Ghinda. Dans quelques endroils 
des parties basses on trouve des blocs de calcaire slalac- 
tique, savoir près de Moncullo et au-dessus de Gbinda ; 
dans la région basse il ne manque pas même des couches 
conchylifères fossiles pour témoigner de Immersion. 
Mais en général le calcaire fait défaut, ce qui est un 
grand malheur pour les constructions. Peut-être même 
c'est pour cela que l'on voit si peu d'escargots : on trouve 
par ci par là des hélices nemoremis avec des coquilles 
minces, molles, plus cornées que calcaires. 

Somme toute, la stratification n'étant pas uniforme 
et les roches ne présentant pas non plus de longues 
couches imperméables, la circulation des eaux, leur 
cours ne se présentent pas comme chez nous, ordinai- 
rement, à la surface, creusant des vallons, slratifiont 
des alluvions; mais par contre elle forme des petits lacs, 
s'assemble dans des bassins, et de là, par des voies sou- 
terraines, elle passe dans d'autres bassins inférieurs; il 
faut donc longtemps avant que ces découlemenls pren- 
nent la forme de torrents continuels, de lits, de grèves, et 
même alors ils ne continuent pas toujours. À un certain 
point le bassin se ferme: si l'on y porte attention on 
voit un certain lit superficiel entre du quartz et du 
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granit ; mais il ne passe par là qu'un petit jet intermit- 
tent, si ce n'est dans les moments de' crue. Le reste 
déco aie par des voies souterraines. 

Les courants souterrains, même le long des lits et des 
grèves, ne coulent pas parallèlement à la surface. A 
quelques kilomètres en aval d'un endroit, où dans le 
gravier on trouve des flaques d'eau, comme à Mailam, 
on ne trouve plus d'eau quand même on creuserait les 
sables de quatre ou cinq mètres. Rien qu'à voir certains 
petits ruisseaux encaissés, dans l'Asmara ou près de 
Debarroa, on dirait que l'eau de ce pays n'aime pas 
couler à la lumière du soleil. Ces petits ruisseaux sont 
bien souvent interrompus et l'eau passe quelquefois 
sous de vrais ponts naturels. Gela ferait supposer, qu'au 
fonds, ces petits ruisseaux ou torrents n'aient été que 
de profondes crevasses verticales du sol, comblées dans 
la suite par plusieurs sortes de détritus, d'où l'eau suinte 
encore. Ce n'est que sous une averse ou peu après, que 
Ton voit l'eau couler rapidement et bruyamment sur 
le fond inégal de ces ravins. Une demi-journée ne s'est 
pas encore écoulée qu'on n'en trouve plus dans les grè- 
ves qu'à un demi-mètre ; le lendemain on en cherche- 
rait en vain à deux ou trois mètres de profondeur. 

Il ne faut pas perdre de vue ces considérations spé- 
ciales pour comprendre les formes caractéristiques de 
ce sol. 

Sur le plateau, les hauteurs se présentent sous la 
forme d'ambes et leurs variétés. 

Plus au-dessous, les sommets, ayant perdu la croûte 
plate des basaltes, se rapprochent mieux des formes 
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de nos montagnes arrondies et ondulées, comme on 
voit aux monts Tucul. Mais si l'on y regarde bien, 
on voit que ce sont des ruines d'ambes, et on en voit 
les preuves sur le sol sous forme de nombreux débris 
des basaltes de la croûte primitive* De même que les 
eaux ne se bâtent pas d'ouvrir des vallées continues, 
ces ambes ne constituent jamais de vraies chaînes, 
mais plutôt plusieurs groupes plus ou moins eontigus, 
renfermant au milieu d'eux des bassins de formes 
différentes. Certaines apparences de ébahies ne sont 
ordinairement rien d'autre que des crêtes plus ou moins 
ébrécbées. 

Le territoire du Dembélas, depuis les sources du 
Mareb à travers l'Aresa, vers Mai Daro, sur les monts 
Tucul, le long de la dorsale Asmara -Godofellassi- 
Gundet et jusqu'où l'on peut apercevoir de pays du 
haut des sommets, offre en général cette conformation. 

Dans certains end;oils on voit aussi des rochers 
isolés, offrant des formes étranges. Telle est la dent 
qui constitue la pointe du mont Debcndrias. C'est un 
vaste éclat de micaschiste formant une dent de quatre- 
vingts mètres de haut. Près de Heret, entre Àresa et 
Adibaro s'élèvent, à côté d'une plaine légèrement 
ondulée , quatre rochers hauts de 70 à 100™, d'un 
aspect bizarre. Je n'ai pu m'en approcher a cause d'un 
ravin; mais par leur forme et leur couleur ils rap- 
pelaient beaucoup le calcaire. 

Dans tout le Dembélas la végétation est assez abon- 
dante, quoique elle ne présente aucun des aspects 
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étrangement tropicaux, auxquels nous ont habitués 
les scénographes de YAfricana et les illustrateurs des 
romans de voyage. En général ce sont des plantes 
branchues, pe^i hautes, à petites feuilles, peu nom- 
breuses et fort épineuses. 

L' Asmara est presqu'un désert : à peine si de petits 
buissons nains font verdoyer la plaine ça et là : on y 
voit quelques touffes de sauge, une espèce de myrthe, 
des roses sauvages et clair-semées, de rares sycomores 
étiolés qui s'estompent sur quelques crêtes. Plus au- 
dessous on rencontre plus fréquemment des oliviers 
sauvages, des mimosas et des acacias de différentes 
espèces, mais toujours épineuses. On y voit noire 
acacia au bouton doré où d'un blanc sale et fort 
odoriférant. Il y en a une autre espèce, à la fleur ayant 
l'apparence d'une panicule. Les pétales filiformes, d'un 
rouge vineux pâle, forment une pelote d'où se détache 
la tige des étamines d'un beau jaune doré. On y ren- 
contre aussi le robinier, égal en tout au nôtre. Cepen- 
dant, au milieu de cette végétation, commencent à se 
montrer des colquals, qui deviennent plus fréquents 
vers 1,600 mètres d'altitude. On trouve plus souvent 
aussi des sycomores, mais plus amples et plus beaux. 
Ue même il n'est pas rare de trouver une espèce de 
liane aux larges tiges quadrangulaires, qui, comme 
des faisceaux de cordes, charge et étouffe les plantes 
auxquelles elle s'enlace. Malgré la forme cactée des 
branches, on voit sur les points de celles-ci des 
rameaux nouveaux avec des feuilles et des vrilles 
pareilles aux branches nouvelles de la vigne. Encore 
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plus en bas commencent à se montrer les baobabs qui, 
dans ce mois-là, étaient en fleur. Quelques-uns de ces 
arbres sont vraiment caractéristique^; mais de mémo 
que les sycomores, ils ne sont jamais assez nombreux 
pour former des bois à eux seuls, La fleur de baobab, 
dont le parfum rappelle la magnolia, est blanche, aussi 
large que la main, et se compose de quatre pétales 
charnus formant avec les élamines un corps semblable 
à un bouton sphérique de la grosseur d'une noix. 
Quand la fécondation a eu lieu et que les pétales com- 
mencent à se faner, ces derniers tombent avec la fleur 
en longeant le pistil, et il ne rcsle que le calice, qui 
devient ensuite un fruit ressemblant à une citrouille de 
0,30 de long, aux parois solides, renfermant des grains 
enveloppés dans une espèce de moelle ou de pâte d'une 
agréable saveur acidulée. Dans celte étendue de ter- 
rain, le long des bords des torrents sablonneux, ou voit 
fréquemments des masses d'une espèce de lis à la fleur 
blanche, grande comme un edelweiss et tout aussi 
veine, à cinq pétales, et odoriférante* Sur le sol dans 
les plaines humides je vis plusieurs fois une sorte de 
lis dont les feuilles blanches étaient ornées dans le 
sms de la longueur de raies violâtre-foncé presque 
noires. Plus au-dessous encore dans les plaines près du 
Mareb, entre Mailam et Mai Daro, il y avait quelques 
bois de palmiers. Sur le mont Tucul (1600) je vis des 
traces de culture de doura, de maïs, de certaines ci- 
trouilles et au pied, plus bas, à Mai Voiui (qui veut dire 
eau de raisin) j'ai trouvé la vigne, redevenue sauvage; 
c'était probablement le reste d'une culture ancienne. 
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Pour ce qui est de la faune, je dois dire que j'ai vu 
dans cette région des traces récentes de gros fauves, 
des éléphants, des lions ; mais les mouvements de tant 
de troupes les avaient mis en fuite, de sorte que non 
seulement on y voit peu de chacals et peu d'hyènes, 
niais aussi on voit rarement des gazelles, des sezas, des 
digdigs, des pintades, des francolins, dont nous avions 
tant besoin pour notre table. Nous trouvâmes quelques 
tortues très grandes, et près de Mailam, des soldats à 
l'avant-garde de nos troupes, me dirent qu'ils avaient 
vu des crocodiles (nous en trouvâmes cet hiver au 
Mareb sous Gundet et je perdis un soldat de la morsure 
d'une de ces bêtes), qui s'étaient cachées dans de grands 
trous ; nous ne pûmes les dénicher de là, mais je suis 
d'avis que c'étaient des iguanes. Dans les mares d'eau 
de quelques torrents, comme à Sefaganzai, nous fûmes 
surpris pendant la nuit par des coassements de certains 
crapauds qui semblaient des chœurs de gnomes : 
ce 01i... ? oh.... oooh ! Nous eûmes des nuées de sauterel- 
les, des essaims de mélolonthes noirs aux ailes azurées 
bruyant autour des toits des huttes abandonnées. Près 
de Tucul et de Mailam j'ai trouvé certaines araignées 
d'an beau rouge velouté, comme des traises douées de 
mouvemeut ; dans les taudis j'ai vu des scorpions et 
dans les champs le jule noir, aux anneaux cornés. 

Les Abyssins prétendent que les environs du Mareb 
sont malsains, ce que je n'ai pu constater, aucun sol- 
dat n'ayant été malade de fièvres. Cependant les Abys- 
sins s'en prémunissaient en se frappant les mains 
enscnblo et en cadence à diverses heures de la journée, 
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Dans les environs de Héret on m'apporta un petit boa 
python mort, de 2 ,n ,50 de long. 

Dans la région moyenne il y a abondance de termites. 
Somme toute, nous n'eûmes à souffrir ni des animaux 
ni des plantes ; mais nous n'en tirâmes aucun avantage 
non plus : les premiers étaient rares, les secondes étaient 
en fleur, 

Par rapport à la population nous trouvâmes le Dem- 
bélas un désert, ou pour mieux dire un pays abandonné, 
Excepté les environs de Asmara et retendue de pays 
longeant Asmara, Godofellassi, Gundet et l'Aresa, le 
reste était tout à fait inhabité ; des villages incendiés 
et détruits, aucune population. Sur le mont Tucul il 
y avait au moins sept gros villages, jadis bien cons- 
truits, maintenant ruinés, désertés. Ce que j'ai pu 
apprendre là-dessus, c'est que la cause de tant do ra- 
vages furent les razzias continuelles d'AluIa,deBaram- 
baras Kafel et de lima son fils. Et vraiment ce ne sau- 
rait être autre chose, parce que, à l'égard du climat et 
du sol, je l'ai jugée une région heureuse, 

Les quelques peureux qui étaient restés tapis dans 
les ruines ne savaient pas même se défendre des bêtes 
fauves. A Tucul nous en découvrîmes qu'une hyène 
avait horriblement mordu à la nuque pendant qu'il 
dormait. Ce peuple-là est abyssin et pins proprement 
tigrin : il parle le patois abyssin, que Ton appelle juste- 
ment tigrin. Sa religion est cette espèce de chrislia- 
nisme copte qui lui est resté, et partant bien déchu. La 
forme de sa croix (mascal) est la byzantine, un vrai 
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losange percé à jour de différentes manières et avec des 
gravures de saints et des devises. Au cou ils portent 
aussi des croix latines. Les saints, les anges, la Madone, 
Saint Georges, les crucifix que Ton voit peints dans les 
églises sont en style byzantin. Les prêtres (cachi) por- 
tent un turban cylindrique de lin blanc, pareil à celui 
des popes et des prêlres arméniens. Les moines et les 
religieuses en ont un jaune, couleur de tout leur 
habillement, qui se compose d'un sciamma. Dans les 
présentations, les prêtres se font annoncer par les tinte- 
ment d'une sonnette; leurs acolytes portent des tuni- 
ques de soie verte, rouge, violette, à brodures d)rées ; 
ils ont un dais ou baldaquin, un encensoir, et quelque 
clerc porte aussi une grande couronne, pareille à celle 
des Mages. L'église est ordinairement ronde, ayant une 
paroi tout autour, où l'on ensevelit les morts. L'église 
de même que le parvis, a un vestibule. Celui du par- 
vis constitue dans l'intérieur une espèce de chambre 
d'asile pour les pèlerins ou mendiants (et il y en a 
beaucoup). 

Le plan de l'église en fait voir le double enclos. Il y a 
entre l'un et l'autre un corridor étroit. Les profanes 
n'entrent pas dans le premier. 11 y a une petite armoire 
renfermant les livres sacrés, l'encensoir et la croix. Au 
dehors près de la porte on voit les cloches, formées par 
des éclats de fonolite suspendus avec des courroies ; on 
les sonne en les frappant avec d'autres pierres. Les 
livres liturgiques ont des initiales, des versets en rouge, 
des enluminures comme nos livres du moyen âge. Il y a 
aussi des maisons circulaires. L'enclos circulaire com- 
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prend un salon carré et entre l'un et l'autre plusieurs 
vides servent comme chambres à coucher, comme 
écuries, etc. L'espace carré intérieur, à la hauteur de 
2 m. environ, se transforme en circulaire, et il a son 
toit, de sorte que les toits sont doubles. Le long des 
parois intérieures on voit, des cornes, auxquelles on 
suspend les armes et toute sorte d'outils. 

Cependant il y a aussi beaucoup de maisons à carré 
long, au toit plat. En ce cas le toit se compose de pou- 
tres légères de colqual {euphorbia candelabrus) soutenues 
par des colonnes d'oliviers. Au-dessus des colquals on 
met des faisscaux de bois léger, du chaume et puis de 
la terre, que parfois on ensemence ; les supports et les 
architraves des portes sont en bois d'olivier et bien 
travaillés. Aux angles de la porte saillent certaines 
poutres ressemblant à des cornes, marquetées en zig- 
zag et servant à porter les selles. L'intérieur est divisé 
en deux et quelques fois en trois espaces, par une 
rangée de grands vases qui servent comme grenier. 
. A ma grande surprise j'ai trouvé dans les chambres 
pour la cuisine de vrais potagers semblables à ceux dont 
nous nous servons nous-mêmes, à cela près qu'ils 
étaient construits avec de la boue. Pour la sortie de la 
fumée, on assure sur les toits des vases effrondrés 
s'élevant tant soit peu comme des tuyaux de cheminée. 
Les parois sont construites avec des pierrailles cimentées 
avec de la boue et de la fiente. Cependant quelques 
églises, entre autres celles d'Asmara, qui est un carré 
long à toit plat, ont des parois mélangées de poutres et 
de pierres à la manière dont les Gaulois, au dire de 
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César, construisaient leurs murailles. Les bouts des 
poulres saillantes sont sculptés en pointes de diamants, 
taillés en roses. Quelques maisons, comme celle de Ras- 
Àlula à Asmara sont à deux étages. Ces gens fabriquent 
des pots avec de la boue et de la fiente, et même avec des 
osiers et de la paille, et si bien tissus qu'ils ne laissent 
pas écouler l'eau. On les orne même de demi-coquilles 
blanches du genre cyprea. C'est là une espèce d'orne- 
ment fort connu partout et assez joli. 

J'aurai beaucoup de choses à ajouter mais je crains 
de fatiguer l'auditoire. 

L'esquisse du Dembélas ci-jointe a été dressée sur les 
itinéraires, notes et observations faites durant l'expé- 
dition. 
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COMMUNICATION 

de Monsieur le Comte CHARLES ZALTJSKI (1) 

gjfl 

" LE MAHDISME ET LE SOUDAN ÉGYPTIEN " 

Ouvrage du Major "WIN GATE 



Kn 1891 parut un ouvrage d'une importance de pre- 
mier ordre au point de vue de l'Egypte, mais qui, rédigé 
en anglais, attend encore qu'une traduction française, 
qu'on dit en voie de préparation, le mette à la portée 
des lecteurs auxquels il est appelé à offrir un intérêt 
d'actualité tout spécial. 

Esquisser le contenu de ce livre et indiquer les con- 
ditions exceptionnelles dans lesquelles il a été composé, 
n'est donc peut-être pas inopportun. D'ailleurs, la 
haute estime et l'admiration générale qu'il a values à 
son auteur, ne sauraient être indifférentes à la Société 
khédiviale de géographie, qui se trouve honorée ainsi 
dans la personne de l'un de ses deux vice-presidents. 

Intitulé Le Mahdisme d le Soudan Égyptien, l'ouvrage 
de M. François Reginald Wiiigatc (2), major dans l'ar- 
tillerie royale anglaise et décoré de V Ordre pour sereines 
distingués, est l'histoire de l'apparition, du développe- 
ment prodigieux et du rapide déclin d'un pouvoir 
fanatique et barbare, lequel, en peu d'années, a fait 

(1) Voir comple-rendu de la séance du 24 novembre iSdi. 

(2) The Mahdisme and the Egyptian Sudan. (Voir la notice donnée par 
le secretaire général, t. Ill, p. 782) 
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disparaître, dans l'Afrique centrale, jusqu'aux moin- 
dres vestiges d'une civilisation naissante, due à un 
demi-siècle d'efforts considérables. Mais, si courte 
qu'ait été comparativement la période pendant laquelle 
s'est accomplie cette œuvre de destruction, il a fallu à 
son historien une somme immense de renseignements 
difficiles à obtenir, beaucoup d'études préparatoires, 
une réserve et un tact parfaits, pour retracer le tableau 
fidèle d'événements qui se sont succédé coup sur coup 
dans des régions peu connues, en se, compliquant de 
l'action politique et militaire des gouvernements mis 
en cause. Aussi ne vous étonnerai-je pas en constatant 
que le beau volume qui nous occupe, accompagné de 
trente cartes ou plans, d'un supplément, de plusieurs 
appendices et d'un index de noms très complet, contient 
plus de six cents pages ! 

Ainsi que le fait remarquer le général Grenfell, dans 
une préface signée de son nom, l'auteur du grand 
travail sur la révolution du Soudan était armé de toutes 
pièces en l'entreprenant. Chef du service des informa- 
tions de l'armée égyptienne, dans laquelle il a le rang 
de miralaï (colonel), Wingate boy possède la langue 
arabe et se distingue, en écrivant la sienne, par une 
clarté et une précision de style inappréciables en ma- 
tière de stratégie. Doué d'une persévérance à toute 
épreuve, il puisa ses renseignements à des sources 
indigènes, telles que correspondances des émirs et 
autres chefs de l'insurrection ; dépositions de captifs, 
de transfuges et d'exilés; conversations orales avec un 
grand nombre de personnes au courant des choses du 
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Soudan. Ces données, il les compara avec les rapports 
officiels des autorités civiles et militaires, ainsi qu'avec 
les actes de la Cour martiale devant laquelle fut traduit 
l'officier accusé d'avoir favorisé l'entrée de l'ennemi 
dans Khartoum. Ajoutez-y le rapport détaillé deNouchi 
pacha sur le siège et la prise de cette ville (objet d'une 
publication séparée du major Wingate), des lettres, 
décrets et ordonnances du Mahdi et de son successeur, 
(pièces dont un recueil tomba entre les mains des vain- 
queurs de Toski), le journal de Radwan pacha sur 
l'évacuation du Harrar, celui d'Emin pacha sur les 
troubles dans la province équatoriale, enfin les nou- 
velles que purent faire parvenir à leurs amis, Slatin 
bey du Darfour , et Lupton bey du Bahr-Ghazal , et 
vous aurez énuméré quelques-uns des divers éléments 
qui entrèrent dans la composition du livre. Vivement 
sentie, la difficulté d'y réunir et coordonner en un 
récit continu cette multitude de faits, se produisant 
simultanément dans des contrées séparées par d'énor- 
mes distances et le manque de communications rapides, 
a décidé le major Wingate à résumer, en deux opuscu- 
les, le côté religieux et le côlé militaire de la révolution 
africaine. L'un de ces aperçus fut offert au Congrès 
des orientalistes à Londres, en 1892 ; l'autre, dédié à 
Tlnstitut de l'artillerie royale (Royal artillery Institu- 
tion) en Angleterre. 

La présente communication n'est, en quelque sorte, 
qu'un extrait quintessencié de ces utiles publications, 
qui complètent le principal ouvrage de l'auteur par de 
nouveaux et curieux détails. 
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Dans ses Prolégomènes, Ibn Khaldoun, l'historien- 
philosophe des Arabes, affirme que de tous temps a 
existé chez les musulmans la croyance à la venue du 
Mahdi, descendant du Prophète, ayant pour mission, 
comme l'indique son nom, de guider les fidèles dans 
la vraie voie. Seulement, si les Sounnites reculent cette 
apparition jusque vers la fin du monde, les Chiites 
prétendent qu'elle a déjà eu lieu, tout en pouvant se 
renouveler dans un moment donné. Les Persans, no- 
tamment, soutiennent que le fils du onzième Imam fut 
doué des attributs du Mahdi. A peine né, en danger 
d'être mis à mort par son père, caché dans une caverne 
par sa mère, il aurait, invisible, propagé sa doctrine 
par l'intermédiaire de messagers devins, dont l'un 
aurait même prédit son décès à six jours d'avance. 

Au Soudan, la version chiite fut acceptée d'autant 
plus aisément que, il y a quelques sièclos, deux pré- 
tendus Mahdis avaient réussi à se faire reconnaître 
comme tels en Egypte et à y fonder des dynasties. Il 
était également réservé à l'Egypte de voir récemment, 
presque à ses frontières, deux nouveaux Mahdis se 
disputer leur authenticité. L'un, fils de Sidi Moham- 
med ben Al y es-Senoussi, fut proclamé en Tripolitaine 
dès 1837 ; l'autre, Mohammed Ahmed le Dongolien, au 
Soudan, en 1889. La rivalité de ces imposteurs préserva 
rislamisme des périls auxquels on put le croire exposé 
le jour où, par un singulier enchevêtrement de circons- 
tances, la révolte du Soudan fut faussement attribuée 
a une impulsion senoussie. En réalité, le Mahdi du 
Soudan resta constamment en garde contre son compé- 
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titeur et jeta, à lui seul, les bases d'une religion, dont 
tout sentiment de justice, de morale et d'humanité 
devait être à jamais banni. 

Pour expliquer le prestige et la néfaste influence que 
le Mahdisme exerça sur les tribus de l'Afrique centrale, 
le major Wingate détermine les traits distinctifs qui 
caractérisent les principales d'entre elles. Partant de 
ce fait que le 13 me degré de latitude nord délimite, sur 
la carte, la région des pluies, et sépare la zone des 
éleveurs de chameaux de celle des possesseurs de 
bétail, l'auteur en conclut au naturel pacifique des 
Kababiches, des Ababdeh, des Ghoukrieh et des Ha- 
dendoas, nomades s'adonnant au-dessus de cette ligne 
de démarcation, au transport de marchandises à dos de 
chameau, et qu'il propose de ranger dans la première 
des cinq classes de population par lui établies. 

La seconde comprendrait les tribus négroïdes habitant 
le Darfour et les contrées montagneuses du Kordofan 
méridional. Rejetons d'une race qui fonda, à travers le 
continent tout entier, les anciens royaumes de Séné- 
gambie, de Bambara, Massina, Gando, Sokoto, Bornou, 
Baghirmi, de l'Ouadaï, du Darfour, du Sennaar et d'A- 
byssinic, ces peuplades ont un naturel doux et des 
habitudes sédentaires, et sont presque toujours en butte 
aux incursions des Arabes. 

La troisième classe serait formée par les habitants des 
villes, comme Khartoum, Berber, Sennaar et autres 
centres do population, où se confondent ordinairement 
toutes les nationalités. Ces gens-là sont paresseux, 
corrompus et au plus haut degré superstitieux. Dans 
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les gros villages, surtout des plaines du Kordofan, le 
goût du merveilleux est développe par les Fikis, qui 
enseignent la religion et passent eux-mêmes pour 
invulnérables et doués du don des, miracles. 

Arrivons à la quatrième classe. Au sud du parallèle 
en question, et à l'ouest du Nil Blanc, se trouve la 
région des marchands d'esclaves. Elle confine au terri- 
toire de la grande tribu des Baggàra, chasseurs d'hom- 
mes par excellence qui, lorsqu'en 1881, la traite fut 
brusquement supprimée, devinrent les plus ardents 
partisans de l'aventurier tout prêt à la rétablir. 

Enfin, se trouvant précisément dans la proximité de 
leurs implacables ennemis, les innombrables familles 
de nègres pasteurs, répandues sur un vaste pays s'élen- 
dant vers le sud, représentent la cinquième classe, et 
ressemblent aux Arabes de la deuxième par leurs 
dispositions paisibles. Païens, ils ont été décrits quel- 
que part comme des êtres humains qui mangent, 
boivent et se battent, mais ne prient jamais. C'est 
parmi eux que Zobeir pacha et son fils Sou.'eiman 
levèrent des armées; c'est avec eux que Sir Samuel 
Baker et le général Gordon accomplirent des prodiges ; 
et ce sont eux encore qui fournissent à l'armée égyp- 
tienne ces bataillons de noirs, dont on a si souvent eu 
l'occasion d'admirer la valeur et la discipline . 

Discutées par l'auteur avec beaucoup de sagacité, les 
causes politiques qui ont amené la catastrophe du 
Soudan sont d'une nature trop complexe pour être 
exposées en peu de mots. Quant aux événements si 
exactemen L décrits, il suffira, présents qu'ils sont encore 
à toutes les mémoires, de les rappeler sommairement* 
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Fils d'un constructeur de barques à Dongolo, celui 
qui devait causer tant d'inénarrables malheurs naquit 
en 1848, se fit remarquer, dès sou enfance, par une 
sombre exaltation, et avait déjà acquis, à douze ans, la 
réputation d'un saint. Menant la vin errante des dervi- 
ches, distribuant, en guise d'amulettes, des sentences 
mystérieuses tracées sur des bouts de papier, il trouva 
le terrain bien préparé pour ses prédications révolu- 
tionnaires. Les Soudanais n'étaient que trop disposés à 
résister aux exactions auxquelles les avait livrés le 
rappel de Baker pacha et de Gordon pacha. En annon- 
çant la prochaine venue d'un Malidi libérateur, le jeune 
cheikh Mohammed Ahmed rassembla facilement autour 
de lui un certain nombre de fervents adeptes dans 
Tile d'Aba, à 150 milles au sud de Khartoum, et les 
vaines tentatives des autorités de s'emparer de sa 
personne, ne servirent qu'à en rehausser le prestige. 
Par prudence, néanmoins, il transféra son campement 
d'abord à Takalla, et bientôt après au Djebel Garïir, 
dans le Kordofan méridional , décorant sa fuite du 
nom d'Hégire (Hcdjra), et fortement retranche derrière 
un massif de montagnes, se proclama MahdL 

Réformateur religieux avant tout, il comprit qu'il 
fallait frapper les imagina Lions, régler les mœurs, 
exciter l'enthousiasme. Pour rendre ses adhérents aptes 
à supporter les fatigues du Djéhâd, ou guerre sainte, il 
les accoutuma à la priva lion du tabac et des boissons 
alcooliques, et édicta des lois sompluaîres d'une rigueur 
excessive, afin de niveler les rangs et donner plus de 
cohésion à la masse des (iclèles. Couches moelleuses, 
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vêtements de luxe, ornements d'or ou d'argent furent 
prohibés sous peine d'un nombre de coups de courbache 
suffisant pour faire mourir le coupable. Une veste 
(djoubbé) en laine, un pantalon (chiroual) de la même 
étoffe, une calotte (taquieh), et un turban en toile 
composaient un habillement uniforme, souvent rapiécé 
d'une façon grotesque. On couchait sur la dure, on 
marchait pieds nus ou chaussé de sandales, et on était 
forcé de déposer tout ce que l'on possédait en plus au 
Beit-el-Mal, magasin public dont les chefs seuls avaient 
les clefs. Le Mahdi simplifia aussi les cérémonies du 
mariage, dont la dépense ne devait pas excéder dix 
réaux, et défendit de pleurer les morts, ses prosélytes 
trouvant toute grande ouverte la porte du Paradis. 

Pour imiter le Prophète, il nomma quatre khalifes, 
censés représenter les successeurs immédiats de Maho- 
met. Le rang d'Aboubekr fut conféré à Abdoullah, le 
chef de la farouche tribu des Taïcha-Baggara, Proches 
parents des Homr et des Rizighàt, alliés des marchands 
d'esclaves dongoliens, les Baggara étaient ainsi incons- 
ciemment appelés par le Mahdi à jouer un rôle pré- 
pondérant dans le Soudan, où ils régnent jusqu'à 
présent en maîtres. 

La place du khalife Omar fut donnée à Aly Ouad 
Helou, qui se trouvait à la tèle des puissantes tribus 
arabes Degheïm et Kenana. Elève de l'université d'El- 
Azhar au Caire, cet homme était repu lé très versé en 
théologie musulmane. 

Le troisième khalifat fictif fut offert au Cheikh-es- 
Ssnoussi, dont l'influence s'étendait déjà à celte époque 
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sur lout le nord de l'Afrique et jusqu'au cœur de ce 
continent. Du fond de sa zaouïah, située non loin de 
l'oasis de Siouah, cachant, comme le fit jadis Mokanna, 
prophète du Khorassan, sa face sous un voile do 
mousseline, le fondateur de plus de trois cents loges 
senoussies opposa un méprisai! I refus aux propositions 
de son rival, de sorte que le siège d'Osman resta vide. 

Finalement, Mohammed Chérif, gendre du Mahdi, 
fut, à l'instar de celui du Prophète, investi du quatrième 
rang de succession au khalifat. )1 représentait les 
intérêts des Djellabas, ou commerçants de la Djézireh, 
contrée située entre les deux Nils. 

Chacun des khalifes en fonction reçut un drapeau 
d'une couleur distincte — noire, rouge et verte — ainsi 
que des «nahass» et des «naggaras» (instrument? de 
percussion en cuivre) d'une espèce particulière, Le 
Mahdi se servait, comme Roland, d'un olifant en ivoire, 
et autour de son étendard portant la devise : « Moham- 
med Ahmed el-Mahdi, successeur du Prophète &, se 
déployaient les bannières de ses principaux émirs. Les 
soldats nègres (Djéhadieh) étaient armés de carabines; 
les guerriers arabes, de lances el de glaives, 

La guerre, qualifiée de sainte, fut caractérisée par 
des cruautés inouïes et une effusion de sang sans 
exemple. D'infructueuses attaques des troupes égyp- 
tiennes, ayant pour objet de déloger le Mahdi de sa 
forte position à Gadir, n'eurent pour effet que de faire 
tomber entre ses mains une grande quantité de fusils 
et de munitions et d'accroître sa popularité. Il en 
profita pour s'emparer de plusieurs villes dont les 
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garnisons furent massacrées. La révolte ne tarda pas à 
éclater dans les pays environnants, et même dans les 
lointaines contrées du Sennaar et de la Djézireh. Malgré 
les hauts faits de l'autrichien Slatin bey, vainqueur 
en vingt-sept combats, et l'opiniâtre résistance de 
Lupton bey, le Darfour et le Bahr-Ghazal se soumirent 
au pouvoir de l'usurpateur, et le désastre par lequel 
se termina l'expédition du brave et infortuné général 
Hicks, livra au Mahdi El-Obéïd et le Kordofan tout 
entier. 

Pendant que; dans les déserts de l'ouest, sous les 
coups d'innombrables ennemis, périssaient jusqu'au 
dernier, en peu d'heures, plus de dix mille soldats 
égyptiens, à Test les insurgés, conduits par l'audacieux 
Osman Digna, investissaient Sinkat et Tokar et anni- 
hilaient un corps de troupes envoyé au secours de ces 
places. Des détachements anglais mirent, il est vrai, 
les derviches en déroutç à Et-Teb et à Tamaï ; mais la 
nouvelle de la rentrée du général Graham dans le 
camp de Souakin et de la prise de Berber par les 
rebelles, qui y coupèrent les fils électriques mettant le 
général Gordon en communication avec l'Egypte et 
l'Angleterre, décidèrent le Mahdi à marcher sur Khar- 
toum. 

« A des nuées de fanatiques combattants, exaltés par 
leurs récentes victoires, Gordon opposa une habileté 
sans égale et une rare expérience de la guerre en pays 
sauvage. Insuffisamment approvisionné dans une ville 
mal située et encore plus mal fortifiée, Gordon, resté - 
seul après l'assassinat du colonel Stewart, fit preuve, 
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pendant les longs mois du siège, d'un courage indomp- 
table. Ni la trahison des assiégés, ni aucun stratagème 
des assiégeants, ne furent la cause de la chute de 
Khartoum. La capitale du Soudan fut réduite par la 
famine et la désespérance. » C'est en ces termes qu'à 
été résumé Tun des plus mémorables épisodes de 
l'histoire. 

ce L'armée placée sous mes ordres, dit Lord Wolseley 
dans le dernier de ses rapports, n'est point parvenue à 
sauver le vaillant général Gordon et la garnison de 
Khartoum, ce qui était le but de l'expédition ; mais ce 
n'est pas faute de courage, de discipline, d'entrain et 
de fermeté. Elle surmonta les difficultés inhérentes à 
la nature du pays, balaya devant elle, chaque fois 
qu'elle le rencontra, un ennemi presque aussi brave et 
beaucoup plus nombreux, et se trouva» lorsque son 
avant-garde atteignit les abords de Kharloum, en 
retard de deux jours à peine. » 

J'ajoute à ces mots d'une sincérité antique, que les 
murs de la ville avaient été escaladés le 36 janvier 1885, 
et tous ses habitants et défenseurs, au nombre de plus 
de dix mille, impitoyablement passés au fil de Tepee. 

Aujourd'hui, d'épineux buissons ont envahi les 
ruines de la grande cité africaine, et au-dessus des 
monceaux d'ossements blanchissant le sol, on croit voir 
s'élever l'ombre du héros qui, puisant dans la foi de ses 
pères la force de l'accomplir jusqu'au bout, fit le sacri- 
fice de sa vie à la cause de l'humanité. 

Suivre dans leurs intéressantes péripéties les opéra- 
tions militaires subséquentes, serait dépasser les 
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limites d'une simple communication. Aussi bien, 
l'évacuation du Soudan par les forces britanniques, et 
la capitulation honorable de Kassala et de Sennaar en 
1885, marquent l'apogée de la fortune du Mabdi, dont 
la puissance s'étendait alors sur tous les pays situés 
entre le 4 me et le 22 me degré de latitude nord, le 27 me et 
le 37 ,lie de longitude est, c'est-à-dire d'Equatoria à la 
2 m ° cataracte du Nil, du Darfour à la mer Rouge. — 
Comme de raison, la partie stratégique de l'ouvrage du 
major Wingate est traitée de main de maitre. Ce qui 
en rend la lecture attachante, c'est le soin qu'à eu 
1 auteur de mettre en relief, à côté des détails tech- 
niques, l'instinct intuitif et la redoutable surexcitation 
religieuse de ces combattants sauvages, aux prises avec 
des troupes régulières, éléments de succès faciles à ap- 
précier par le lecteur le moins versé dans l'art de la 
guerre. Il nous dépeint le Mahdi comme n'ayant, au 
début, aucune notion de la tactique moderne. Ne com- 
prenant même pas l'utilité des exercices et des manœu- 
vres, il dédaigna l'emploi des armes à feu, inconnues 
aux victorieux guerriers de Mahomet et de ses succes- 
seurs, jusqu'au} jour où lui-même essuya un terrible 
échec devant El~Obéïd. C'est d'alors que date aussi 
Tordre qu'il donna de ne livrer l'assaut aux places 
fortes qu'après les avoir longtemps assiégées ; hâter 
celui de Khartoum à l'approche des forces anglaises, fut 
de sa part un trait de génie. Ses victoires au Soudan et 
sa ca mpagne contre l'Abyssinie,le firent considérer par 
ses sujets comme le fondateur du plus grand empire de 
l'univers. 
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Mais cet empire, quelque grand qu'il fût en réalité, 
ne devait pas durer. Fondé sur le mensonge et l'hypo- 
crisie, il portait en lui les germes de sa dissolution 
prochaine, ce Dès la reddition d'El-Obéïd, en janvier 
1883, le Mahdi et ses émirs, se relâchant dans leurs 
mœurs austères, commencèrent à s'adonner a la débau- 
che et à la luxure, et à rivaliser entre eux de richesses 
en esclaves, chevaux, bêtes de somme et troupeaux. » 
Ainsi s'exprime le R. P. Ohrwalder, prisonnier, pen- 
dant dix années, au camp des derviches. Le récit de 
son long martyre et de son émouvante évasion, a été 
publié par lui en allemand, puis traduit en anglais eL 
commenté avec soin par le major Wingate, qui ifa 
pas hésité à compléter ses propres publications sur le 
Soudan, postérieures à son grand ouvrage, par les 
appréciations remarquablement justes du missionnaire 
autrichien, présentées d'ailleurs sous une forme simplu 
et naturelle. Parmi ses descriptions toujours parfaite- 
ment exactes, il en est une très animée de la vie privée 
du Mahdi à Omdourman, nouvelle capitale qui s'était 
élevée coînme par enchantement sur la rive gauche du 
Nil, en face de l'emplacement de Khartoum. 

(Tétait, dit le narrateur, en plein Ramadan, mois de 
jeûne ; de midi à minuit, la foule emplissait l'en- 
ceinte servant de mosquée ; des milliers de Derviches, 
réunis dans ce vaste espace rectangulaire , témoi- 
gnaient, par un cliquetis de lances, leur impatience 
de contempler le Mahdi à l'heure de la prière publique. 
Us l'avaient vu maintes fois, mais sans jamais rassasier 
leurs regards, et souvent ils se livraient des combats 
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pour s'emparer d'une place voisine du Mihrâb. Bien 
quo le murmure croissant des voix indiquai l'approche 
du moment tant désiré, nous avons lout le iemps de 
pénétrer dans l'intérieur du harem où repose le Mahdi, 
couché sur un tapis magnifique et la tôle supportée par 
un coussin de brocard. 11 est vêtu d'une fine robe de lin, 
d'une houppelande (ghellabieh) et d'un chirouaL Son 
crâne, soigneusement rasé, est coiffé. d'une calotte en 
soie- Des femmes, au nombre d'une trentaine, se tien- 
nent autour de lui. Les unes l'éventenl avec de grandes 
plumes d'autruche ; les autres frottent légèrement ses 
pieds sans troubler son sommeil, ou pétrissent délicate- 
ment ses mains, tandis que, étendue à ses côtés, son 
épouse favorite, Aïcha, couvre son front et son cou 
d'amoureux baisers. 

Autour de la zariba (haie vive fortifiée), qui entoure 
la demeure du Mahdi, se pressent ses nombreux .A nsass^ 
gardes-du-corps, réclamant à grands cris les prémices 
de Ja parole et de la bénédiction du Maître. En vain des 
eunuques s'efforcent-ils deles éloignera coups de fouet- 
Us résistent jusqu'à ce qu'un des serviteurs noirs se 
décide à entrer dans le gynécée pour y recevoir, des 
mains d'Aïcha, la bénédiction du Mahdi dormant. Au 
dehors, on annonce qu'il se trouve plongé en extase, 
mais que, nonobstant, il a daigné proférer à l'intention 
de ses gardes des bons vœux, dont la formule leur est 
répétée. Des cris de joie éclatent alors de toutes parts, 
et chacun se rend à la mosquée pour s'y ranger dans 
Tordre fixé, ceux qui s'y trouvent déjà se pressant 
contre les nouveaux venus, afin de participer, en les 
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touchant du doigt, aux effets surnaturels attribués à la 
bénédiction du Mahdi. Celui-ci finit par se lever ol faire 
ses ablutions. Aïcha le revet d'un joubbé do Derwiche, 
d'une ceinture et d'un turban et lui met en mains un 
chapelet (lesbih). Puis, escorté par les Ansars, il se rend 
à. la mosquée, et, arrivé au Mihrâb, y est acclamé par 
la multitude. Après avoir terminé les prières d'usage, 
le Mahdi prononce un court sermon et se retire dans 
l'intimité de son intérieur. 

Cet homme qui, simulant la sainteté, choyé, adulé t 
presque adoré par la foule, pratiquait le vice en secret, 
en fut la victime à la fleur de l'âge et au zénith de sa 
puissance. Il mourut le 22 juin 1885, léguant aux pays 
éprouvés par tous les maux delà guerre et de la famine, 
un tyran cruel dont ils n'ont point secoue le joug 
jusqu'à ce jour. 

J'ai nommé Abdoullah-et-Taïcha, succédant au Mahdi 
en vertu du. privilège attaché au rang de premier 
Khalife. Les deux autres furent vite réduits à un rôle 
subalterne, et les populations soumises à un régime 
sévère. 

D'après ce qu'en a fait connaître le R.P. Ohrwalder, 
la politique du Khalife Abdoullah consiste à concentrer 
le pouvoir entre les mains des féroces Baggara, et à 
opprimer les Aoulad-el-Beled, ou vrais naturels du 
pays, surtout les Djaâlins et les Danâglas, chez lesquels 
s'est conservée une certaine culture matérielle et intel- 
lectuelle. Les lois draconiennes du Mahdi, tombées en 
désuétude vers la fin de son régné, furent rétablies 
rigoureusement; tous les hommes valides furent appelés 
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sous les drapeaux et, sous prétexte de propagation do 
la foi, de véritables boucheries humaines furent orga- 
nisées dans les contrées voisines. Ed-din mansour^ la 
religion est victorieuse, devint le mot d'ordre qui 
ranima le zèle des Mahdistes, et Omdourman prit 
l'aspect d'un vaste arsenal où se fabriquaient la poudre 
et des engins de guerre de toute sorte, même des canons, 
construits avec des fragments de pièces démontées. 

Quoique, depuis longtemps, presque toutes les cul- 
tures aient disparu au Soudan et que sa population, 
après une année de terrible disette, ne se montât plus, 
au dire du véridique témoin de tant d'horreurs, qu'à 
un quart à peine de ce qu'elle était en 1882, il put voir 
encore défiler, à une revue de l'armée du Khalife, 
environ soixante mille hommes, dont le cri «Allubou 
Âkbar» et les salves, longuement répercutées parles 
collines d'Omdourman, ne laissaient pas de produire 
une impression terrifiante. 

J'abrège. Abdoullah entreprit une nouvelle campagne 
contre l'Abyssinie, gagnant et perdant alternativement 
des batailles acharnées; il étouffa au Darfour une 
sédition supposée, à tort, avoir été fomentée jar les 
partisans du cheikh Senoussi, et tenta la conquête de 
l'Egypte. Le plus habile de ses émirs, le fameux Ned- 
joximi, s'avança, en novembre 1886, jusqu'à Sarras, en 
fut chassé, au printemps de l'année suivante, par le 
colonel Chermside, et tenu en échec par le colonel 
Wodehouse tant que dura l'évacuation des frontières 
parles forces britanniques. Lorsqu'elle fut terminée, 
en janvier 1888, les Dcrwiches se trouvèrent en pré- 
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sence de l'armée égyptienne laquelle, réorganisée par 
des officiers anglais, infligea, sous les ordres du Sirdar 
général Grenfell, le 3 août 1889, à ces hordes envahis- 
santes, une défaite dentelles ne se relevèrent plus. 

Les dernières pages de ce livre, d'un contenu si riche 
et si varié, sont consacrées à la description de la 
bataille de Galabat, dans laquelle périt le roi Jean, 
Négus Negussi d'Abyssinie; à la rencontre d'Emiii 
pacha et de Stanley et à leur arrivée à Zanzibar; enfin 
à la découverte des sources du Nil, solution d'un pro- 
blème qui avait si fort préoccupé les anciens et les 
modernes. Le récit des agressions tentées par les Der- 
viches contre l'Egypte s'arrête à l'action décisive de 
Toski. Pour les continuer brièvement jusqu'à nos jours, 
j'emprunte quelques traits saillants aux Rapports 
annuels de Lord Cromer, en mentionnant les fréquentes 
alertes des garnisons égyptiennes de Souakin et de 
Tokar; la soudaine irruption de l'ennemi dans l'oasis 
de Kharga, occupée depuis par un détachement des 
troupes de S. A. le Khédive ; l'attaque du roste avancé 
de Mourat, groupe de puils situés dans le désert à mi- 
distance deKorosko et d'Abou-Hammed et où les assail- 
lants furent repousses par les Arabes irrêguliers de 
Saleh bey, tué dans la mêlée. — Pour raconter la récenLe 
campagne de Tannée italienne en Erythrée, le brillant 
combat d'Agorda t. auquel se distinguèrent les soldais 
recrutés parmi les indigènes, l'occupation deKassala> 
qui a si fort exaspéré le Khalife en son camp d'Oindour- 
man, il me faudrait recourir aux intéressants détails 
consignés dans la relation du général Arimondi et 
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compulser les nombreux rapports du général Baratieri, 
gouverneur do la colonie. Ce serait élargir outre mesure 
le programme que je mo suis tracé, et peut-être aussi 
Irop présumer de voire patience. 

Il est sans doute réservé à la plume si compétente du 
chroniqueur du Mahdisme, de continuer à en rédiger 
les sanglantes annales. 

Puisse leur nouvelle série se terminer bientôt par un 
moins sombre épilogue ! 

En fermant le volume dont vous venez , Mesdames et 
Messieurs, d'entendre l'imparfaite analyse, on éprouve 
un sentiment de singulier respect pour le caractère et 
le talent de l'écrivain qui, au milieu des fatigues et des 
responsabilités d'une campagne en pleine zone lorride, 
conçut le plan et prépara les matériaux d'un si grand 
travail historique. Tout en augmentant les connais- 
sances de ses lecteurs dans le domaine positif de la 
géographie et de l'ethnographie, l'auteur surexcite, à 
un degré fort rare à noire époque, leurs facultés Imagi- 
natives, en déroulant à leurs yeux les scènes fantasti- 
ques de cette épopée africaine, dont il nous a donné, en 
prose, l'Iliade et l'Odyssée* 

Il no me reste qu'à vous remercier. Mesdames et Mes- 
sieurs, de l'indulgente attention que vous avez bien 
voulu me prêter, et à vous annoncer une nouvelle qui, 
j'en suis certain, sera accueillie avec joie, 

Grace à des mesures habilement combinées par le chef 
du service dos informations, le seul prêtre catholique 
resté dans les fers au Soudan, vient de recouvrer sa 
liberté. De mémo que le I\ Ohrwalder, dont il partagea 
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la captivité, le P. Paolo Rossignoli était, en 1882, mem- 
bre de la Mission autrichienne au Kordofan. Témoin 
des horreurs du siège d'El-Obéid, épuisé par les priva- 
tions et atteint de scorbut, il languit, chargé de chaînes, 
pendant près de douze années au camp des Mahdistes. 

Lorsque, dernièrement, après bien des peines, on 
réussit à lui procurer un guide sûr. le P. Paolo, allé- 
guant le délabrement de sa santé, sollicita un change- 
ment d'air et obtint la permission de se rendre d'El- 
Obéid à Omdourman. Là il trouva moyen de fuir à 
Berber, où il se tint caché. Son guide, soupçonné d'avoir 
accompagné un chrétien, fut jeté en prison. Il en sortit 
en gagnant son geôlier par des largesses, retrouva le 
missionnaire et l'amena heureusement à Assouan le 
21 de ce mois. 

Bien qu'extrêmement affaibli par les fatigues et les 
émotions, le P. Paolo devait se remettre en route inces- 
samment. Il trouvera à Guirgueh le supérieur de la 
Mission du Caire, et sera bientôt rendu à ses frères en 
religion, à ses amis, à tous ceux auxquels ses souffrances 
ont arraché des larmes ou du moins inspiré de la com- 
passion. Peut-être pourra-t-il, avant de se consacrer 
de nouveau au principal devoir de sa vocation, l'éduca- 
tion des enfants noirs, nous donner le Técit des dernières 
années de sa captivité, complétant ainsi les informations 
que nous devons à son ancien compagnon d'infortune. 
Nous lui en serions grandement reconnaissants. 

Aujourd'hui, nos rcmercîments et nos félicitations 
doivent s'adresser au major Wingate, dont les généreux 
efforts ont été couronnés d'un succès si inespéré. 
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